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CIIAf' I11RE PRmHER 

L A TOURMENTE DE NEI GE 

- Quel tcmps i 
- Tourmente de neige . 
- Au mois de Mai P 
- Tout arriv r, sur lc Saint-Hel'lI{ll'Il. f: 't's t la montagne la plll l> déccvant e 

lin massif. 
- Et au ss i la plu s danger euse. 
I ~c père nal'll nhé, le moine hOleli er du co uvcnt qui avait la mission 

particulière dc r·ecevoir les voyageurs égarés dans la montagne, s'en alla 
sur le se llil rIe la pOl' le massive pour jeter un coup d 'œil au dehors. 

Il avn it, il pein c ouvert le lourd battant de chênc ([u 'un 1ourbillon de 
vent fur ieux s'ellgouIfra par l 'étroite ouvcrture el qu 'une véritable trombe 
de fl ocons ri e neige parsema le sol de la vas le pièce. 

- Qll e Dicu pre/lne en pitié les malheurcux errants SUl' les pentes 
ct rlans Ics sentiers 1 murmura Ic pèrc en se signant. 

Puis il referma, nvcc soin, la porte ct se dirigea vers le cloitre, où 
<les moiIl l's pas~a i e nt deux pal' deux pOUl' se reltÙre i\ la Cha pelle. 

l,r8 clorhcs du co u\"p nt rommr nçaienl 11 tintr l' , ~c l o n .l a co utum e lorsque 
Iles vùynf!c lIl's élaient cn pé ril dr mort. 

Lrs 80ns du ,1J['onze, ~c l1I élt\Jl gcll nt a il bru it de la temrêLc, formaient 
lin symph onie IlI gllhre qui im pI'css iollna f:\ rheuRrID ent un homm c (l 'asprc l 
~n c l' g iqu e pl nu visagc 'hnlll fr'tl l]lIi sc ehnl1f1"nÏl SO llS Ic mnnlCllll de l 'immCll sc 
rll rmin éo de pierre dont 1'11 11 vell t oc(' upai! enti èremenl un dos côt és de 
Iii p- ron fll' Rall e Ile l 'hosp ice. 

- ~{ n rl. riiuhle 1 jura- l-il brul nlemenl., quelle fl\chcll sc musiqu c, mOIl 
Ir l'~ Clr Cl' père 1 Est-ce pOlir nrhe\" ('1' ri o 11 0 ll S mol Ire 10 mort dan s 1"A mr:! 
quc VOlT !! rnrill onn ez rIe ('r LLe fn çOJl ~ 

1.0 père llnrnahé I1 P rf- I)'Jn rlil )lo iJl!. [1 j1c'o ul ail avœ Ilne a lt ' nU on pl'O­
fonde rlrs nh o i c m c nl ~ l o inl ll in ~ qu r Ir \"l' ilt np Pol'lait 

- Sil r ncc. mon fr ère, mllrmura- l-il. n e~ malhclll'cuX doivrnl. cn rr 
~O U H la neige. Je ne Rais pa~ r neorc ri e fJlI rl cl'll P, mais les chiens du monns­
!l' J"(' !le r11 ~ r gr r o nl. de nous r enseip- nr r hi r ntôt. 

EII r rrr t, ri e n Otl VI'HU X nhoi(, JTl r l1ts r O[PI1I issair nl rlc touteR pnrt s dons 
10 rou venl. L OR chiens sr déhnllnicnt. (Inn ~ leur chr nil cl hurlaient 0. pleinr 
g l'ge pOTlI' manifester lelll' dés ir cl 'aller i\ la découvertc, cn dépit dcol 
IOllT'hill onA rie nr ige ct porter srrOlirR n\l camarado loinlain qlli Rpprlail. 
Il son nlde. 

F. ROUFF, éditeur, i936. 
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Déjà quelques frèr es s 'équipaient rapidement en cha ussant d 'énormes 
raquettes ct en se char geant du maté riel de sau vetage. Cord es, lanternes 
c t bâtons ferrés d 'une longueur spéciale, pa&sc-montagnes de laine épaisse, 
et go urde de rhum ou de kirch. 

- C'est une véritable expédition polaire. pr oféra le voyageur en pr enant 
à témoin un gr os h omme taciturne, qui somme511ait assjs sur un banc 
de bois, placé so us le manteau même de la ch eminée ... Pensent-ils réussir 
dans leurs danger euses r echerches. La nuit arrive .. . 

- C'es t justement pour ce motif qu 'ils vont se rendre sur les pentes 
de glace des vallées de Saint-Pierre e t d'Aos te, le col doit être devenu 
imprati cable et des accidents sont à craindre. 

- Contre- Lemps fàcheu x pour m oi. Je ne pe ux il aucun prix demeth'cl' 
bloqu.é dans ce monas tèr e comme un ours dan s une caverne. 

Le ~ r os h omme le r egarda avec un sourire singulier. 
- Etes-vom; donc si pressé de vou s r isquer dans la m ontagne, Mon · 

sieur ? ... Il Y a des passages dans le col qui sont terribl ement dan ger eux 
et je ne conn nis guère qu 'un seul h omme capable de s'aventurer dehors 
pal' un temps pareiL .. 

- Un guide du Saint-llernar d, sans doute ? 
- Non , un chasseur ... 
- De chamois ? 
- Oui , et un dén icheur d'aiglons, ce qui est beaucoup plu s dan gereux. 
Le voyageur écoutait avec un e attention <lui frap pa son interlocuteUl'. 
- Le mauvais tem ps vo u ~ a surpris dans le col sa n ~ doute, Mon sieur P 

Vous veniez de Saint-Pierre, peut-êtr e. 
- Non, de Gênes . 
Le m ot Jlt r edresser les trois u~ t es des voyageurs qui se chauUaienl 

dans III cheminée m onumentale. 
- :\fais, Ot le gr os homm e, Gênes es t a s s j ég~e depuis dOll x mois . 
- Pa r l 'armée il lltrichi enn e du gé néral ~r r l a s , a jouta un aulre voyngeur . 
L 'homme à ln balnCre ~eco ua nffirm ati vement la tête. 
- Le siège de Gênes tire i\ sa On, dit-il. I,e général Masséna, en dépit 

de so n opiniii tre résis lance, ne peut pllls tenir. La po plllnti oll m pur!. de faim 
et les troupes sc nOllrrissrnt de r ats, de chiens el des halayures des 
,Ilff' nier 'l. L'armée nutri chi enn e es l, donc à la veill e ri 'ar,lI cvcr entièrement 
ln conqu ête de la République Cisalpine cL de rétablir 1'0r rlre en Pi émont. 

Il avait prononcé ces derni ers moLs avec une expression hnutain e qui 
i ndisposa le gros h omme ; 

- On ne peut jurer de ri en, dnns les temps Où nOlis vivOTl s , fiL-il. Le 
Gé néral Souvnr ow, il y a Ù 'Pein huit ans de celn, pe nSfl iL l,leu aussi 
travr rscr ln S uisse pOUl' f) nvnltir la Fran ce, ct l'nvait iU1'(1 HU tznr Pa lll 
Prrmi r r . Cela n 'a pns r mrl'cllé cc m i\mc g(onhal ~l nHgfo n n, le déCr Il HI' III' nc lll r l 
rl<- (j ~ !l rs , rlc II' hnllrr Il Zur ich !'\. (I r' rlisp(, l' flCI' Ha Carn ell se nrmrl', don t qll el· 
qlH '~ suldul!! r l'renl r uror e rlans n os monta gnes. L e~ Fr a ll r,~ i s sont des aùver­
~ nir r~ avec lesqll r lA il ne faut in rnniR trop vite r ri('!' victo ire 1. .. 

Le voyngeur hnlnfré Sl' mit n rire nvec rlérlain . 
- F. l-('I\ pour l ' g6 n ~ r n l l10nupll rtr qu e VOliS dite!,; ('l' la? 
- P e ul - ~tr C. 

- ,Polir sr'Nl llrir ln v ill e <!c- r. ll nrA, il lui rllllllrnit nvoir' dr'fI ailos ('t 
fnire [l1S8f'r srs troupes, RrA enn ons ct. ses dl (' vau x J1nr ·r I CR~ lI s les pi cs 
ries Al (l('~. Or li m oin 'l (l e r1i RRo 1H11'r lrA r or li (' r ~ ovre du villnigre, niusi 
qllr la 1~ l! rnrlr 'Pr ~ t (' nll qu e 1(' nt Annihal , je ne vois pns lrrs l)i on un e 
nrm(I(' rl ' in\'Mion Ar' rlRqlll'r nvrr srs ormes et Res ]JngngcfI duns lrs 
rl (o m( ~~ rlll :\rA ~A ir rln Sn int.-n r rrllTr rl. 

J,es Iroi" JlOmlO rs nI" J'ilpliqUl\r ('nt poinl. 
11 A l'ro uloi enl II':! aJloir' mf'TlI g <I ('s chlell s de l'hospiro qui vennÎr nt d 'aLro 

llkMs dans la campllBne. 
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- On dir ait qu 'ils ont trou vi quelque chose d 'anormal , s'écria tout à 
coup le gros homme. 

Le père HarnaM venait d 'allumer une énorme lanterne. 
Sous ln lumièr e, les voyageurs, en train de se r échauffer dans l 'âtre. 

apparurent plus distinctemen t. Deux semhlaient êt re des paysans , le gr os 
h omme élait vêtu d'une hou ppelande et faisait séch er au feu uu manteau. 
Il avait à côté de lui un I!I'OS ballot soigneusement enveloppé dans un e 
enveloppe de t oil e et de cuir, munie de courroies des tinées à servir de 
supports , (ruand il voulait port er son hagage sur ses -épaules . 

C'était uu colporteur ambulant. Ses énormes soulier s ferrés , ses guèlres 
et le passe-montagne de laine qu 'il avait déposé il côté de lui , indiquaient 
llD h omme habitué aux courses dans les senlier s du Massif. 11 avait entre 
les jambes un solide DIlton ferré et lorsqu ' llD geste entrouvait sa h ouppe­
lande, on pou vait apercevoir lu crosse d 'un pis tolet ù 'arçon qui dépassa it 
sa ceinture de laine . 

En face de lui , de l'au lre cô té du royer, où J)rOlait 1111 énorme tronC 
de sapi n , l 'homme au visage balafré ach evait de replier , avec un e minutie 
toute militaire, un e immense cape de gros drap. 

TI était r evêlu d 'un spencer à bran delJO urgs et d 'uo pantalon collant 
en peon de daim gris, qui s'enfon çait dans des bottes à la ]lussarde. 

L'allure, les façons d'agir et de parl er rle cet h omme indiquaient un 
rnvn li cl' 0 11 un militaire. Mai ' un œ il ollservateur eùt, égalem ent remarqué qu e 
cet indivillu par aissait inquiet e t impa lient. 

Il écoutait , obser va it et avait l 'air d 'épier con stamment fJU elqu 'un , ou 
rl 'attendre fJucl'1u e ch ose : il se levait p OUl' ar penter la vas le salle, puis 
r cven nil devant la ch eminée ct form ait , 1101' ses attitudes, un contras te 
frappant avec les trois co mr ng n o n ~ dont le calme para issait in nlléralJle. 

Au cl ehor s, ) (1 tourmente ùurait toujours. Le vent avo it m ~ tn e r edoublé . 
Ses irflemcnt s seco uaient les vitres du monas tère ct s'engo uffraient sous 
les auve nt s rlu. rlocll er . 

-< Ce temps rs t cupahle de du rer 'luat\lTIt c-huit heUl'cs, s 'écria l'un des 
paysans. Heu)'eu sem ent qu e le monaslère est solide ct quc la Providcllce 
y hobite 1... 

- Oni , con clul le colporteur . C'est un hon refu /Ze c l les moines sont 
hosp ilali r rs, ~a n s celn nous sprioTl 1\ peut-t' Ire Mi i\ r Ol M ~ pal' le torrent. 

Un cri loinl nin sc l' ~rCl'c llt a {'fi cc moment dans ll's r odl er s. Le pl' I'e 
hôtelier s 'Cmpr r!'.Ra (le grimpcr dans )a 'four de Guet d 'où il revint <J1lCl­
fJll es ins tants après. 

- Ave7,-vous enlr ndu , hurlr r César , le ('hi en de David GorlMf 
demanc1u-t-il. 

- Je mp ( li ~n i s aI/SRi, fll Ir colpol't !' IIJ' , fJII ' il n 'y avait qu e ccHe M te­
I" pour sc fl\irr ent endre :l in si I\ U milieu rie ln lrmp{ll e. 

- Un malheur n rlO nrl'ivrr , co ntinu u )e pèr e Ba rnabé . TIeurell sement 
fJu e fi orlnrr !'l'es t trol1 vé lll-llu!!. 

- Gorla rr ~ s'rll'1uit l'llOmme 11 la hnlarre. 
- r, 'rRt. Ir lI om rlu rll nR~ ' Ilr d'aiglon!! rlont je vOus parlai'! lout il 

l ' hel1rr, UII ilJ'MI' de ('orpA, 1111 p!' l1 !lflll vngp ct un peu originnl, mai s 
nOMclrlnnl lIn r ('n rlllrll11 (' (' r I 1In c nnrlner qui l'onl !'cl1fln ré lt'hrr à vin gt 
li r' ur.:; 11 11\ l' O n ~( ' I\ lIt OUI' (111 monl\i" tr-rr . 

1,e !-I011 rl ' lIl1 r trompr ilr m o nl a~ !JI c in ll' l'rompi t l'ct r ntrelien . On appelait 
pO lir ol ltl' nir l 'r nl l''''!' rl r l ' h o~p i rr rlu ~ll inl · Tl (' rn "r( l . 

- Ait 1 B'{~r 'l' in le pr r r BarnaM, fnit es vit rle ln r Ince deVA nt le feu, 
~fr ~!'\ i C 1H 's l f'~ h MrR, volr i lin nO!l v('E111 nnllrl'l\ Up flll Suint.-Rf' rnnr ' . 

TIn conr rrt rl' Ii hoir mr n 1 R fl 'tll'vll i 1, M vn n 1 le po r('he rl e l 'ho!l picr. il 'm s 
J ' imm r n ~r r OlTr , 0 11 ri es prres apportai ent , sllr rl c!'\ civières f o rm~ es avec 
deR l l r ll ncll e~ III' pin , dru :\: formf's hllml\in rs inflnim~r s. 

Derrière elles , un ~n o rm c chien de la race du Suint-Bernard, suivait, 
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en se r etourn ant de temps en temps pour le ver son museau intelligent 
,·ers un jeun e homm e de ha ute taille qui devait être son maître 

La cloche du couvent sonna tandis que la porle s'o u vl'ait p OUl' la i:;seI' 
pénétrer le cortège. 

fi ussitôt , le pèr e llarnabé s 'empr essa avec une activité étonnante pour 
SOIl gra nd âge. 

- Des matelas devant le feu , vite ! des boissons chaudes et des cou ver · 
tures. C'est encore vous m on bon David , qui avez sauvé ces voyageurs . 

Le jeun e homme secoua ses v ~ t e m e nt s cou verts de neige. 
11 enleva son passe-m ontagne e t l 'on put voir un visage dont la r égu­

lari té des traits, complétée par l'éclat de deux yeux d 'un gris d 'acier, 
adm irahles, cons tituait un type m asculin d 'une beauté vr aiment étonnante. 

Il était p uissamment musclé et semblait a ll ssi 'insensible a il froid et 11 
la tour mente qu 'un bloc de pierre. 

11 serra la m ain du père :Bam abé ; puis, désigna nt les deux corps é tendus, 
il p rononça d' un e voix for te : 

- Cc sont des solda ts fra nça is, mon pèr e. 
11 enl evuit en parlan t les toiles jetées sur les corps étendus et aussitôt 

l 'homme à la balafre s 'écria : 
- Des gr enadi ers velites de la garde Consulaire? 
- Hé, hé, commenta le colporleur, t omm ent des soldats du général 

llonapa rte se trou vent-ils dans le massif du Grand Saint-Bernurd ? 
- Ils é taient à m oitié ensevelis sous un amas de neige qunnd César 

les a r etrouvés, expliqua le jeune montagnard. Les deux homm es a vaient 
dû ê t.re surpri s pHr la t ourmente a vant d 'avoir pu s'abriter . J 'ai cu la 
ch a nce d 'arriver à tem ps pour leur porter seco urs et les em p&ber de r ouler 
plus bas dnus le torrent qui les attendait . Les frèr es de l'hospi ce e t leurs 
chiens sont venu s m 'aider ponr fa ire le r es te. 

- TOlljours mocl este ! MirJnsieur Gorlan', s'écria: le gros colporteur, 
r n lendanl la main au jeun e pomm e. 

Celui-ci la serra cordialem ent et l'enlralna à l 'écart. 
- Samu el , qu e fait cet homme ici et rt 'o ù v ienl-il ? 
Il rlésigMil des yeux l 'ttran grr à la hnla[re qui demeurait plant6 devan t. 

les deux mil iLaires et sembla it litt.ér a lem ent confonrtu par leur présence. 
- Il \'i ent rIe Oênes, a- t-il clif" m onsiellr f :ol'Ia fr. 
- Oll va-t-il P 
- JI ne n ou s l'a pas fnit savoir. Mais il sembl e forl impatient dr 

I]lIilLer Jf' monas tère. 1 e m auvais temps l 'a r r lenu ici plus de t empo qu 'il 
Il e Je vOl lla it . Il cll erehe 1111 guide .éprouvé pO lll' continu er l'lon r·hemin. 

- Dall" la montagne ? 
- Oni 1 
- .T'ni tout lien cIe croire qu e c'ps t lm Autl'Ï r.hien, Samn e!. Quelque' 

r spion (Ill g(> nr ro! Mélas C'Jtli r herehe h traverser ln r épublifJu e helvéticTne 
pour nll r r pol'! (')' des l' r n ~(' i g Jl e m e nt s il l 'armrc rln génr rnl Rray qlll lutte 
en r I' mom (' nl. ('ontrc' \ron"I Ii . ~ III' Ir nhin. JI fau rlra "e ilt e T' , Samu el. 

- TIi en ~o [' 1 \fonsÎC' ur Gorl a!r. ~r n i R , J1l' en(' 7. garde égnlem ent, l parti-
1 iClIli r l' nOll R ohRrr vr... RanR cn a voir l 'pir . .. 

.Tr l'ai 11i l'n \' 11 , nl Ir jrone h ommt', cIe ton rôt,é n'ni e l'nir de ri en 
r i continu (· li ml' WH'ler ; (J 1I ~f\ i mAlin qn e sa il ccl homm e, il doit ignOl'r r 
fill e j devinl' Ir l'M I' qll' il .iOlH'. F ai~ c'omm e Ri lu me pl'oposn Îs 11n (' nrrairr. 

- Com pri R, mllrmura Ir groR h omme. 
Pni s rlonn nni il ~ a voix Ron érlat le plus élevé: 
- Pnrt li flrllx 1 MOnRir ll l' Gorla!! .. . Si l'on VOU R cmbnucll e, j'ai un 

li ers dnns I r~ b<l n r n re~ . Top(l 1 
- Top(-I nI. Gorlo!! s llr le rnl'mc ton . 

T,'Alltri rhirn s 'é lnil approcM . 
Ah 1 s '(or ri n Snmucl , e n l'nprr rcwnnJ.. . VO UR tombe7. i, pic, Monsieur. 
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- - l'ous I CVC Jl CZ de loi ll , Il LO It amI. .. (p. G). 

Le guide Da vid GorlaH, 
traverser les dé lllés de 
Il sera ù votre r nLi èr e 
I('vf'. c'cst un e ch ance 1 

auqu el j 'ai parlé dc vo us, consellL il VOUI:> faire 
a illL ~ ll e rn a rd en dépit du venL cL ri e la J\eige . 
di spos iti on demain matin dès qu e le jOllr sera 

Le voyage ur paruL enclulllLé. 
Co!'laff, dit- il. j 'a i coteTldu t o u ~ les religicux LIu monas tère fuire 

v/lln! {- loge, Illois le sa uvetage 'IUC vous ve ll ez Il 'accomplir 's t ln meilleure 
référ ence. Si vous voulez donc bien me servir LIe g ui de, vo us Ile regret­
lerez pas le temps qu e vous a urez p l\ ~ sé uver moi. Accep tez·vo us jl 

- Oui, fiL Gorlofr. Où allez-vous jl 
- Jo vous lé dirai demain malin. QUl\ IIL1 nous serons SUI' la l'oute 

C'est lInc mission délicat e, ruais que j'eS (l l'rc r éussir .. . A dema in ! 
- A demain , fit David en s'inclinant. 
:Mais comme l 'étran ge l' s 'éloiguait, GOl'lafl' sc pcncJlll nt VC I' S le colpor · 

leur lui dit tout bas il l'orem o. 
- C 'es t le comle Tirpitz de chll ffaousc lI , (jui a é lé l ' in s tigateur du 

JllIISSaCI'C des pl énipotentillil'c!I de ltaslndl. J ' sais cc qu 'il cs t VCIIU cher ­
dler' tl a nR le mass if du Saint-Bernard, mai:; il I\'aul'Q pas le temps d 'agir, 
Je Prêmier COll sul es t ul'l'Ï vé 1\ Saint-Picrre el scs troupes ser ont là demain. 
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CHAPI11RE JI 

])EUX !:II1A VES A THOIS P OILS 

- Ça va micux il lloill P :\lililairc il 
- Hum 1 l{um 1 01:1i. 
- Vous revenez de loin, m Oll ami. .. Muis le dangor es t passé. Buvez 

encor e une bonne gouLtc de ce cordial. 
Le soldal ouvrit à demi les yeux, trempa scs lèvres dans le gabelet 

que lui tendait le pèr e BarnaM, puis, u'ouyant sans d01) te ù son goût le 
contenu du r écipien t, il le vida en deux: lamp6es, e t, suça ensuite sa 
mous tache en proféran t d 'une voix sincère : 

- F\lmoux s c hjc J ~ ! 
- L 'odeur de J'alcool dut aller chutoulllcr les Illll'iues de son itlma-

rade qui commençait également à reprendre sell sens CClr il fi t une grimace 
qui hérissa les qua tre poils de chat 'IU'U portuH sous un t errible ne;\ 
aquilin ct s'ébr oua uvec un r eten li ssan t : atcllum ! 

- Le Ibonj our à vos dames, fi t-il , en sourlant agréablement au mollie 
qui le fr ictionnait ... Merci 1 mon capucin ! Ça va 1 Ça va ! Ce n 'est pas 
enCore auj ourd 'hui que les Kaiserlicks me mangeront tout cru... :Bon 
pied! bon œ il 1 Moi, Désiré Pruneau, dit Joli-Cœur, caporal gr enadier de 
la Garde Cons ulaire, je dis à l'es timable Bociété qui m'entoure . A vos 
bonn es sanlés! Messieurs et dames 1 

Il avait, tout en parlant, cueilli uvee pr estesse, le gobelet du P.ère 
Bar nabé, mais il se r endit vite compte qu 'il éLait vide 

- .Abouk ir / fit-il sévèremenl. '1'1.\ a~ tout b u 1 
- Par oMissance 1 pl'ouonça l 'au tr e mililaire, ol il seule fin de ne 

]lu désobliger le ciLoyen moine qui m 'offrait. la gouLte. On est poli daos 
la Garde 1 

- Allous 1 fit le père llaroahé, ne vous diapulez PIIB, mes amis , il y 
aura du kirch pour t out le monde. 

- ~ erc i , m on capucin, l'CpI'i t aimahlement. J1oli -Cœur, SI vo us b uvez 
tous les jours un pelil lnil de po ule de cc genre- là. je compr ends que 
vous aycz le nez r ouge, 

Le père hô telier joignit so n r ir e à celui des assis tanls . 
Mais ce tLe h ilarité ne Iut &l OS dou te pas du go Ot de l 'h omme il la 

bo lu[r e, CM il deITUludo salis uméuiLé : 
- Vous é ti ez égarés dans la monLag ne ? 
- !'ion 1 r 6pliqoo le grenadi er , avee IIILU politesse exqui se. On sc pro-

meJlait to us les deux, pas vrai, Ahouk ir ~ 

- Abo ukir ~ 

- G'c8L mon SUl'Il Oill , ajou la le soldal il la Iorle m ( ) u ~ lu c lt e. Plonclll1t 
Auguste. Arcole, Lod i, les Pyrumides, Ma ni -Thabor , SA int-Jel\n d 'Acr e el 
fll fi il (j 'h onn eur Il ln hnL.1ill e d 'Aobo ukir pmu' un drapcu il pri ~ IlU X An gla is 
(/ili es t cn cc momOllt 6 UX In valides. 

Vous ffJis ic7. partie de l'expéditi oll d 'iEgyplc ~ 

UII fle u, mon neve u, pr,\(' isl\ l ' caporal P!'lIllI 'U II, j 'u i vu tlu pnyl! dlljllliM 
,\1 11\ l' IICC. 

'- El nous Cil verr ous encor o, si Jo Premier Consul conlinuo son petit 
honh omme de l' I! emill , ajouta Il', gt'eno(j icr Aboukir, Il nous mllncro Join 
tl' Iui-Io. / 1 1.1 

- - Et vilt', continuo le clJ.pol'a l Pruneol), a ill si nous éti oll s l 'OlJlre 
jOlll' fI l'oris, au Lu xembourg, lm nquillcllI ont OCC Uj1Ùfl il Il e ]licn foire, 
(11l 'Ù 1I 0UH promr ller dnrHI le j/l1'dill ell l'ar,oll/nnt all T)()H1Ticca ln ba/aille 
!lOi> P yrJlmideR, où (1IIOI'llI1te lècl l'f! 11 0 11 8 admirai ent Cil train d 'apprendrll 
\' (,~ l'iJO o Ù 10 baïonnr llc l\ll momr!lIckH, qUllnd 0 11 huL III g~ lI é rnl e : ItI'UlI 1 

- Mon vieux, que je dis Il Ahoul ' ir, il) Le jllu'ie <Ill e 10 Premier Consul 
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va exécuter un tour de sa façon pour apprendre aux Kaiserlicks à ne pas 
venir lui chercher des rairons. On va rire 1 

- Et alors, llt Aboul(.ir, nous déJllons devant lui, au pas accéléré, une 
marche qui pouvait compter Fontainebleau, Auxel're. Dijon, où le général 
Lannes nous a ttendail ; Dôle, Morez, Les RouslSes, Lausanne et la Suisse 
sans avoir le temps de so urUer . Ça comm~ n ça it bien 'Vo us pensez 1 

- Parce que, eontinua le caporal Pruneau, le général Bonapar te n 'es t 
Po,s un homme à Msiter l o n g~o m ps . Q\land il a une idée eu t ête. TI ~it 
ce qu 'il veul e t œ q u 'il veut, il le fait. 

- Pas toujours, prononça u lle voix dans l'ombre. 
Toutes les t êtes ISe r elevèrent. Le gr os oolporteur Samuel qui avait 

r econnu l 'homme à la bt\la[ro se di spoS<\it à lui r épondre quand David 
GorJaff s'avança résolument : 
~ Pourquoi dites-vous celo" Monsieur ? Le général Bonilparte n 'a pas 

encore tro. uvé son maître ot le général Melas ne pèsera pas lourù devant 
lui quand il 'Voudra s'occuper de rendr e aux citoyens ùo la République 
cisalpi ne la liber té que l 'Autr iche prétend leur enlever de nouvea u. 

- Bien -dit 1 citoyen montagnard, s 'écr ia le grenadier JQli-Cœ ur ... 
Laissez ce t o, ris locra te en bo t tes moUes. baver sur le Premier Consul, les 
poux ne sont jamais parvenus il atteindre les aigles et le citoyen B c () apa rt ~ 

en es t un . 
Le grenadi er s '<..>tait levé. Son uniforme, éclairé par le feu de ln gran de 

cheminée, a ttirait l 'ullention de tous. 
Ce {l 'était plus l 'armée en haillons qu i avait lait la premièl'e Campagne 

d ' ~lali e, so us le Direc toire. C'était Ull é<juipement tout neuf, so lide e t 
bien ajusté. Le colportetlr Sumuel en fi t la remarque ù haute voix. 

- Qui donc l ;dsait courir le !bruit que l'armée du Directoire était 
fini e? dit-il. 

- L 'armée du Directoire es t peut-être finic, mais celle du Premier 
Consul commeDce 1 proclama le grenadier Aboukir 

- Et nous déb uterons pur conquérir les <Alpes et leurs glaciers, ajouta 
IH caporal l)runeau. À vrai dire, l 'nvalanelle, qui nous Il surpr is, n 'é tait 
l' ilS compri se dans le programme, mais elle n 'empêcher a pas le général 
Lannes et l'armée d 'ê tre ici demain s i 10 vent veut hicQ se calmer .. . 

- Demain ? fit l'homme bala[ré. 
- Ç'eal ce que nous étions eharg<is do 'Yenir annonce, 0. la garnison 

du mono stère, continua le grenudi el'. Nons devions r 6quisitionner les 
victuaille:; nécessaires pOUl' l 'mal-Major du Premier Consul qui a l ' intention 
dc camper dons œ t endroit. Je vous préviens de cela, mOn capucin , alin 
de vom évitcr la surprise. 

- QI und Dieu 1 !\ 'écx:ia le pè re BarnaM, l 'nl'mée Irançn ise a donc des 
niles P 

- l ~c s ailes de la victoire 1 nt le grenad ier Joli-Cœur, en ndressaIlt au 
comte Tirpilll un pelit sa lut pr otecteur . Puis se tOllrnanL vers David 
Dorl ufr qui oLilil r edevenu silencieux . 

- A lu " ie, ù lu m orl , d tOYC Il , fi t,..i l. 5al1 5 loi, !l a llS glissions \lans Je 
l'nv ill. Ce qui n \ :st pHS une m orl. pO Ul' un Ioili l,a irQ. 'Mui ' Pr uneau el. Aboul il' 
Ill ' gont paR d l' ~ ~r n s IL oubli er 1111 Ilo mme qlli ] f' I1I' li sa ll v ~ la vic, el le génh'a l 
II lJ l lllpal'l e ~{' r a mis nu ('OIII 'l\ 111 rlr ('(' II f' h i ~ lflÎn·. 

Le jour naissait, Je vent s'é tait r nlm() t out à coup e t un pil le rayon du 
soleil <le ma i caressa it déjà les cimes neigeuses des montag ncs ('nviron · 
ll anl cs . L'om g de la nuit avait cessé. 

Mnrs la nouvelle de la noit, apportée par les deux SOlduts, mettait 
mnintl' ll ll nt le mOllas trrc (' 11 révolution. Les moin r:; s'ag ltni('nt 110ur p l' ~pn r c r 
UII C ~ cep li o n rœonrorl anl e fl UX tl'oulpes frnn çn iscl'l. 

navid Gorla rr prit congé des detlX soldals. rIl avait donné sa parole au 
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comte Tirpitz de le conduire dans les sentiers dangereux de la montagne 
et il s'apprêtait à tenir sa promesse. Samuel le oolporleur s'approcha de lui. 

Les deux hommes devaient avoir un secret entre eux cal' ils se murmu-
rèrent d 'une voix à peine percep tible : 

- Tu veilleras... Samuel. 
- Oui, Monsieur David. 
- Le comte Tirpitz doit avoir un but. li ne s'est pas aventuré jusqu 'ici 

snns rai son ... PeuL-être sait-il qu 'elles Gont cachées dans la montagne P 
- [\fais alors, pourquoi avoir accepté de l'accompagner , monsieur i])avid r 
- Pour le surveiller, Samuel, afin qu 'il ne découvre poinl la cachette 

où sont réfugiées Madame de Sainl-Ange et sa belle-sœuI' Clorinde, 
- Une bien jolie fill e, ~Ionsieur David, n'est-ce pas P 
- Tais-loi 1 fit vivemenl David G'orlaIT, il y a encore cn ce moment 

dans la monlagne des traînards russes qui n 'onl pas pu rejoindre l'armée 
en dér oute du g>énéral Souvarow, après sa délai le de Zuùch. Ces soldaLs 
sont devenus des avenlurier s dangereux et deux femmes ont tout à craindre 
de ces bandits. 

- Même avec Ourson et César pOUl' les défendre P 
- Oui 1 Samuel... C'est pourquoi j'ai peusé à toi, Ai-je eu tort P 
- i\"on, proféra lentement le gros homme. Vous avez bien fait, Mon-

sieur GorlaIT... Seulement P 
- Quoi r 
- Les lroupes Iançaises du général Lannes doiveut être déjà en déroute. 

C'esl l 'avant garde du Premier Consul. Ne craignez-vous pas qu e qu elque 
palrouille en fl ane garde, s'en vienne jusque chez vous pour perqui sitionner. 

- Ce serait la meilleure des chances pour ces dames car la colonelle 
de Saint-Ange a été chargée pal' Masséna de fntre punenir un documenl 
secret au Premier Cons u1. 

- Oui-da 1 

- illais elle a été si bien lraquée Ilar les es pions du générul Mélas, 
qu 'elle serait déjè internée avec sa ibelle-sœur dans les prisons d 'Alexandrie 

i je Il e Jes avuis poinl cachées dans lIla huLte c l s i je n 'ava is pas fuil aussi 
honne gal'de , 

Il l'e~su ÙC jJlldcr pOlir éco ute!' uuc l' umcur (lui m onlait de ln vallée. 
I,'al'm('c ('s t cn trai u de gra\i r les pa sse!":' du :,uiul-UeL'llurd, dil-il. 

- .'\lors, il u 'y a pus une minute fi perdre, IlL à côté de lui la voix du 
comte Tirpitz, PurLons sans r etard, MOllsieUl' Garlan. 

- A vos o1'd1'e51 fit Je chasseur d'aiglons, seulement pourrai-je savo ir 
cetle Ioi s où YUU8 vo ulez aller P 

-- L ' plus loin posSÏ'lJle et le pill s viLe po sible hors des palrouilles 
dcs lroupes frunçu ises, trouvez-moi un aJJI'i dans ([llClque grolle où j 'aLLen­
dr'ui que Ic pussage so it devenu litre. Un 'hRsseur d 'a iglons doit bien 
couualLre Iluelque ll'O U pour y ('aell er 1111 [11'0 '(' rit 1 Ri vous r('::!:'sisscl, 
il mC' lire/' du guêpier dans J()(ll1l'1 j 'ai u lu so lLisc dc me Juiss ' 1' J1j'I~J1dl'C, 

volre forLulIe es l faile c l je me fni :; fUI'l de vous fHil'c rendrc \ os Ilicns 
el vot 1'(' lilre, Monsieur Vludimil' Lnrl islas Gorhlff, hnron de l(o fll'i sk i. 
Hi I11P.S rensc ignern enl w sonl cxrtr'ls .. , 

CIIAIlITlI.I~ III 

I,E l'A SSAI:!'; nu SA1NT-IiEnN \lW 

Ilavid GorlufI n'avail m~mc pu'\ tressa illi Cil \co ntunl les dc!'uii' I'cs 
pnl'ol rs du comLe TirpiLz, 

JI sr' l'OJllcnln de prendre SOI1 biHulI fen é cl de fairc l'emplir sa go urd e 
jJ\t't' le I,irch tlu pl:l'l: hôt eliel', l'1Ji:;, ellr()II\~l\lIt Hill' 1\('8 ol'ci leH HO II pusse· 
JlIolILngnc de Juino : 
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- En route 1 fit-il simplement, en désignant du geste le sommet loin­

lain d 'une aiguille couverte de glace. li faudra peiner durement, je vous 
pré viens, mais nous trouveron s dans le m llssil de l 'Aiguille Verte une . 
caverne où personne au monde ne pourra venir vous découVl·ir. 

Tirpitz essaya vainement de lire dans les yeux de Gorlaff une marque 
d 'émotion quelconque. . 

- Est-il vraiment l 'homme étonnant dont je suis chargé de surveiller 
les agissements , sc dit-il. A-t-il uaimellt donné asile à la colonelle de 
Saint-Ange ~ Ou, bien n 'est-il réellemenl qu'un véritable chasseur de 
chamois et il 'aiglons ~ Je ne sait> vraiment que penser. En tous cas, il 
faudra jouer serr é avec lui. Car ce n 'es t pas un adversaire méprisable. 

Tous les deux s'enfoncèrent dans un r avin é troit qui s'écartait de 
la route ordinaire et monlait vers le sommet du grand Saint-Bernard. 

Celle gorge, r esserrée entre des mura illes à pic était une véritable 
cheminée dans laquelle les chutes de pierres devaient être fréquentes. 

Gorlaff le lit observer, par gestes, à son oompagnon, en lui désignant 
d 'énormes ibloes de granit qui encombraient presque le passage. TirpiLz 
d'ailleurs' avait hâ le de parvenir sur u u point de lia montagne d 'o ù il 
pourrait dominer le col du Saint-'Bernard ct observer la marche de l'armée 
française . Il suivit donc son guide.cn gardanl le silence. 

GorlaIf marchait d 'une allure qui ne variait pas d'un centimètre il 
chaque enjambéo, il ne donnait aucun signe d'essoufflement ct paraissait 
insensible à la fa ligue. 

Son compagnon, au conlrail'e, s'énervait, pestanl con tre les obstacles 
e t trébucha nt dans les p ierr.es qUli r oulaient sou s ses boUcs. 

11s mirenl plus de deux heures à gravir la rampe, mais Tirpitz ne put 
s'empêcher de pousser un cri d'admiration en parvenant sur une plale­
form e et en déco uvrant un panorama admirable. 

La vue s'étendait il la foi s SUl' le versant du m ussif du Mont-Blauc e l 
SUl' celui LIe la vallée d'Aosle. C'élait un obser vatoir e prodigieux e t il ) 'ubl'i 
des imporluns. Le soleil ne brillait pas d'un éclat trop violent, l'ulmosphère 
lavée pal' l'orage de la nuit, était d'une clar lé s i mi.raculeuse que Tirpitz 
Ile pouruit pcrdre aucun détail des événem enls qui sc j assaient à la foi s 
unll ~ le col ct dans le:> scnl.i ers abrupts (lui s iJ lonn ll ienl l es llancs LI ed 
monlugncs c lI\·iruunantc8. 

'fous lm: dWlUius, mème ce u,\ <.:o u "erls LIe glaces accumulées )lor l 'or aBc 
LIe la /Iuil , jl laient garni s de pelites silhouette.s, qui r essemblaient il de, 
fourmis l'ouges, bleues ct mfune blanches eu lrain de charrier des fard ea ux ~ 

- L 'année 1 s'écriu le comte Tirpilz. L 'armée de seco urs envoyée VOUI' 
M livl'el' Ma!'séna. Qu ell e audnce 1 unc nrm~e sur dcs pentes de glace 1 

Il avail sorti un e long ue vue de son bissa, ct, app uyé sur son lYùtOIi 
[ l' l'l'é, il Ile sc Imlsail )Joint de contempler UII spectacle comme ail n 'en ren ­
l'ont/'e ral'elllent duns l 'espace de plusieurs s iècles . 

G"'lait lllle file ininterrompue de mul ets, chargés d 'u rmes cl de mUlli ­
lions, escortés pal' des soldats de toutes les ormcs qui cheminAient péni­
blement dcrri ère les bêles, glissaienl, tombaicnt. sc r elevaient ct repl'e­
"nient leur marche avec une obstinalion co urageuse. 

Par endroils, des chevaux gravissaient les rompes é lroites. 
Les g r'oures de soldats, pendus oux brides, les liroient, en les emp~' 

liant de buter parmi les rocs ou de glisser s ur 1/\ n eige durcie. 
Quclque[ois lIne grand e clameur s'élevûil cl monla il jU S(IU 'nux deux 

speclaleurs. 
C'éta it la rum eur ca usée pnr un acc idcnt ; un solda t (lui avn it 1'01liG 

Hil l' ln penl e (l e la montagne; ou 1111 millet dont les J1irfl~ al'aielll p li ~~~s 
s ur l e hord du l'Uvin ù pic . 

On c lll~l1tlait dis tinclcmcnl l t'::> rl'i~ ,les sOll s-oUicicrs e t tl es chers qui 
COIlIIllOII(](\Il'IlI, \'lIcolll'ngl'nicllt ou cxltorlnil'Ill IC11I'S hommes Il prendre 



10 LE GUIDE Dt BONAPARTE 

garde. Des chants s'élevaient, également, coupés de jurons ou d 'éclats 
de rire. 

Mais l 'interminable co rt è~e , en dépit des r emous causés par les inci­
dents de cette mar che in vr81 semblable ne r essait point de gravir la pente 
et d 'avancer avec une éncr gie véritablem ent étonnante. 

- Ah 1 les diables 1 pro"féra Tirpitz avec une rage contenue. QUl arrê­
tera de pareils insensés P C'est d 'une audace inconcevable . 

\\"I///N/////I 
" 

UH coup de feu éc lat a (p. H ~ . 

11 reprit sa lunetto ct demeura encore plus s tupéfa it cn apcrcevant 
l 'artillerie qui nrrivait il son lour . 

j,e }libces, eu[ermf1es dOlls des an ges d ' bois, munies de pa Lills de 
chêne fen é , tirées par d s nLtelnges de ci nquante gr enadier s pm' pièce . 
Vingt soldats, attelés il des cordes solides lratnait'nt la pi f~ce . Di x hommcs, 
portant des levi ()rs l 'c cOl'tni cnt, en mal'chnnt Il droitc el il gan che. Les 
vingt autres l1orlnicnl, les 1'011 CS , le ('lIisson de la piècr ct les fll sll s de )ellrR 
l'a III fl l'nrl cs. 

TOll s ccs hOllJUlcs ob(-isst'l iPIII. 1\\I' ,IL!l' llIf'lI l /l IIX cOllllnandemcnts dcs 
\'i1 11 01l11icr!; 1'1 o h ~e [ ' \'aj c llt l , plus gl'and !' ilclH'4" L 1;\ l'tillr lll' { I./I i\. TPfl POIJ ­
:;ublc de lu m n Jl O~ U\f , mai c, igenit l 'o b é i S~ lln re . S' il di:,;'l it ; Hult e 1 tous 
~' orr n illi e nt rl ti emolll'ai cnt auss i immohiles qll e des soldats do pierrc. 
S' il r.omnHl nd 'lÏl ; En avant l tous l'cpal'luiclJ\. Cil til'unl avec nn prfort 
illenli((lI o, 

CelLe discipline implacable s '6t.l'nùniL jusqu'aux oIlleiers qui no devaienl 
Ù Il ucun prix troverSC l' 1eR J'0 1l1 C8 ùe lI eig loI', flu e lcs pièccs R'y é ta ient 
engagées... De simpl ~ ('(In onnicl'S pouvaient r eruse r J'accès du ch emin 
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m ême aux officiers supéri eurs e t Tirpitz put se r endre compte d 'uo ' conflit 
où un général galonné e t empanaché dut r eculer e t se taire sur l'ordre 
d 'un simple brigad iel' d 'al'tillerie dont il gênait la manoeuvre (i) , 

A la s uHe de l 'interminable con voi les cunons . les deux h ommes aper ­
~~ ur e nt m on tée sur un cheval blanc la mince silhouette d 'un officier général 
uu l.<Jur duqu el s'empr essait un nombr eux é tal-major . 

- C'élai t Bonaparte, le Premier Consnl. 
- Lui ! s'écria Tirpitz avec fureur. Pense- l-il donc qu 'il va triompher 

des élémen ts comm e des hommes P 
Gorla rI demeura impass ible. 
Celle a lliLu de exaspér a l 'homme à la balafre qui s'écria : 
- 3 'imagine-L-il qu e je laisser ai l 'espionn e de Masséna lui commu­

niq uer les renseignements q u 'il désire P ~a présence sur le Saint-Bernard 
l Ie m 'e m p~ h e ra poin t de m'emparer d 'elle. 

II (\ vail par lé très haul , li dess in, espéra nl émo u voir son compagnon 
mais David t,;·or la ff paru t ne pus avo ir en lendu. 

Le comte Tirpilz, celle fois, commença à se sentll' for t 6branlé par 
l'i ndiffér ence du ch asseur d'aigles. 

- En r oute, fil -il avec bru squerie. Ne perdons pas un t emps précieux, 
Tl OUS ne sommes pas au boul de nos peines. 

Sans mo l dir e, David GorlaIT hâ ta le pas e t le précéda pO UI' sonder 
a yec son bâlon iCl'r é les ponts de glace et les fon dr ières que l 'orage de 
lu veill e avai t comblés d ' un e neige m oHe, dans la fJ. uelle un h omme aurait 
pu disparaître. 

Tirpitz le suivait e l prenait soin de placer ses pieds dans les empreintes 
qlle David la issail s ur le sol. 

Ils traver sèrent ainsi un ehamp de glace, puis s'engagèrent dans un 
glacier où d'énormes sel'Ues de glace m enaçaient de les écr aser ri e leur 
masse effrayan le. 

Une muraille à pic, comme une l alaise :bornait un cillé de l 'horizon. 
- C'est là 1 prononça loooniquement GOl'laff. 
L 'homme à la bola!l'e aper çul au flau e du rocher une excavation lloirç 

qui paraissait s'enloncer profonùém ent danR la montagne. 
- VOllS y ser ez en sÛre Lé , Monsieur, lui dit le jeune h omme. Il y l\ 

de la paill e Ju ns un coin bien abrité e t des provisions qui m e servent 
quand je viens lJusSer la nuit à cet endroit pour être, n l 'aube, s ur les 
pi cs olt Bout les nires des aigles que je cll/lsse. 

P er sonn e ou m onde ne vous dérangera vendant le passage des troupes 
rrauçaises cL je viendrai vous avertir lorsque le 01 du Grand Saint-
Uernard n 'appal'liendra plus ù l 'armée ùu Premier Consul. 

- Merci, nt bl'ièvem eut Tir piLz e l au l'evoir. n 'est-ce pas ~ 

- TIi cn enLendu , Monsiem, la par ole d' un guide es t sacrée. 
Les ùeux h ommes se ~ép ar è r c nL. 

},lais romm e ))add GOl'la fr rÔloyn il les borrls (l ' uue rrevasse 'l'irpilz 
ll'l'a JJI' lI ,; lllll'm r rli ln litai Il (' l lin ('ou/, Uf l'cu {~' I Hla. 

Un ('fi hllITlll in, l'ri Ù 'ango isc, cl(:scspél'é, lui f\ lI ccé (\ lI. Le corps du 
(' hn ~sc IIJ ' d '(\ i g J ()~, élendu Sur Ir 1)01'd g li ssanl de 1'1 Ci'CVaSRe s uivail 1:1 
peni l' dang(' r . 11 ~l\ cn lraÎ 1l 6 pal' SO Il poius eL lai ssant S UI' ln glace des traces 
Hn nj:!lnnlcs. 

Til'pil ], le \ il Iuii'11 des crr() l'l ~ u\:~e~ p é r (os po Il l' l,(I'I is lrl' .\ l 'n Llrnclion d ' 
l 'a bîm r, ma i" 111 hleof\ul'o (Pl ' il avait. J'eç ue ln parnl ysll il , ' 1 il !li ~ pal'ul . dan"! II' 
SO Unl' lJ b(\(\ nl.. 

(1) f. 'i nr itll'T1 l. l'TI 111 ICC;!i OTl fut cn u ~6 IHU' Ir g~nL'rn l Chnlll hnr ll rac , olikiel' 
d'mlleu\'!'; jlll'upahlf' et don t ln (.,() Il rlulle ft 10 hntni lle de Il'ltll'engo fut SI odleu"c 
q ll e ses M ldnls le lapidèrent. 
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'- Niais l, pr olléra l'AuLl"ic.hien, Croyais-tu donc que i 'ignorais ~on 

dessein" . Tu pensais m 'écur leI' de Lon ch emin pour po nvou' ens uite con­
duire la colonelle de Sain t-Ange cL sa belle-sœur à Bonaparte, Mais j 'avai::! 
lu dans ton jeu et je te surveillais depuis trop long Lemps pour t e laisser 
fair e, Adieu GorlaU 1 beau chasseur 1 C'es t m oi qui vais maintenanL arrêLer 
tes ibelles protégées e t les conduire dans un endroit où eUes pourronL 
ré fléchir aux inconvénients de luLte'r avec la police de Sa ~ l a j esté l 'Emper eur 
d 'A utriclle, 

Il sc penchait S UI l 'abîme pour tàcher d 'aper cevoir sa victime, quan e! 
un bruit d 'ailes for midables le força Il r eculer au plus vile. 

Deux aigles r oyaux de gran de taille venaient de surgir h ors du gouffr e 
cL s'envola ient avec fracas. Leur e~so r avait été tellement spontané que 
Tirpitz avait failli glisser et su iv re GorlaIT da ns sa chute. 

- Diable! m&ugréa-t-il avec une émo tion fort cxcus<\blc, les ai g l c~ 

du Grand Sain t-Bernard auraient-ils cu l 'in ten tion dc venger GorlaH P 
l'lieux va ut n e pas insis ter et quitter ceL endroit au plus vite. 

Car il y a encore J)eaucoup de chem in il fa ire pour allcr au fo r t de 
Bard avant l 'arrivée de Bon' lpal'le. 

CI! AP 1111Œ IV 

BO~APAnTE AU ~ l oNASTÈnE 

- Mon capucin 1 Faites exc u cs 1 le ciLoyen Premier Co nsul vu us prie 
do venir lui parler. 

Le cuporal jJrUllJCaU, diL Joli-Cœw', s'adr essaiL, do la porle, au f1é vér clld 
pèr e h ôLelier qui, en dépit de sa cor pulellce, volli geaiL comme UII papiUol! 
(1 lraver s les cloîtrcs cL les co uloirs dc l 'h ospice, complèLemcnt affol-é 
pal' l 'in vas ion de l 'a r IIlléc lfI'Uuçaise qui venaiL d 'occuper le co uvenlf 

C'élait un spectacle lellement différent de la paisible quiétude des pèl'cti 
e t des lrères, se rendant a ux oIfi ees ou vaquant Il leurs occ upa tions quoti­
diennes, que l 'excellen t pèr e .Bam aM é lait bien exc usablc dc perdre Uli 
peu la Lêle au milieu du tumulte formé par les qua Lrc cenL i:> grenadier s 
de la Garde Consulaire qui s' i1l s tallaient dans les gr and es salles, 

l'resquo ~o ul es les cellule:; dispooi blcs avaienL élé mises il hl rli sposiLiOiI 
des om cier s el des généraux . Le général LanlÎcs eL le gtnéI'al Victor 
s'étaient jcliés cn arrivaul S Ul' lc mll t e l a~ usse ;>; mi ure (lu e la r èg le U1Ollas­
~Hlu e accor dai l aux moines cL dormaicnt déjà comme des gCll " qui prolitclll 
du moindre laps de Lemps pow' se r eposer, avant d 'aITI'onlcr des fatigues 
nouvclles , Tous deux avaiellL fait placcr UB factionna ire il le llr porte 
afin dc Il e pns être dérangés. 

Dans l 'immcnse our du U1onns lèl' , les p ièces UC CUII OII S, da ns lcun; 
au ges de chêne massif, ollenda ient, r aogée::; Cil liglJ es compactes, le 
momcnt de r epren drc leur roule SUl' le verS:\llL eseaI'pé de la vu llée d 'Aoslc. 

PI' 'squ e toules é laient ell cor o il ruoiLié 'o uver tes d 'ulle neigc 1ine que 
le soleil de mai ne par venait point il Iail'e fondrc, Dcs <Ir lilleurs, enveloppé:; 
dall s Icurs lourds mantcau de drap relevés jusqu pur -dcssus lcurs oreilles, 
( illaient Cl1 se ohauffulil ù d s bras icr s do Lroncs de sap in qui fl ambaient 
en pétillant et produisaient uno luoul' intense, 

011 UpCI' evuil plu s loi n les mul els de ba l qu c ct 'S CIlVUliCl'S bouch n­
!la ient ct so igunjent avec toulCf:! l 's pr écauti ons nécessn Îl'CS, 

L '8 pau l'CS bê l c~ ava iellt rourni un dur Inbe ur, cl quelqu es-un cs por ­
Laient, SUI' leur 6clline, des \COI' 'hurcs qu e les vété rin aires cl ' l 'nrmlJe 
panso icnt en goul'mnnùnnL lcs ('o llùucLcul' t! qu 'ils occusuient ùe négligencc, 

l,cs m oines passn ir nL r I. l'cj>llsRllir lit pal'wi IPR nll' ~ dl' Pfl lr llt l ~, allx<!lH'h 
ils c1i s lrihllaicnt dll pa ill , du fl' olliage de gr'u yl" l'c cl \III Sl'l\ tI de vin pOlll' 
douze hommes. 
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Ceux-ci les accueillaient avec un enthousiasme un peu bruyant, mais 
Rincère. Il s acclama ient les cap ll cin s e l l e~ int e rp e llai e nt en les Invitant 
h les accompagner cu lLali e, où lé ciLo yen Premier Consul all ait leur pro­
curer la gloire et louLes les sa Lisfaclions qu 'e)]e ofIre aux fil s de Bellone ! 

Cc langage, un peu ampoulé, amusait les moin es Ils comparaient les 
so ldats de 1l0napilrLc aux oosaques des lroupes rIe Souval"ow dont quelques 
délachem eul s avnjent r emo n~ p, le col du Saint~13ernard quelques mois 
auparavant; el les bons pères s'acoordai en t à dire que les Français possé­
dai ent un entrain, lme gaicté ct une ardeur combato\'e su périeurs. 

Lc t.ambour maître « Pavillon » don t la s tature de géant dominait toute 
la clique rlcs fifres et des tambours dc hi G8rde Consulaire donnait à ses 
h ommes des r enseignemen ts en mon lrll li t le panorama des plaines 
rI e Lombardie que l 'o n ;,pcrre\'n it de t1'(>8 loin (Juand le soleil de IOai perçaiL 
les hrumes. 

- Nous sommes déjà passés par JH, il n'y a pas bien longtemps, 
di sait-il... J'é tais déj'à en têLe du régimenL et je n'oublierai jamais l'entrée 
f]lIe nous nmes ~l \fantou ç, au mili eu rI e la s tu peur des bomgeois qui nons 
regardaien l avec un e figure à man ger de la tarte, subséquente Ct la vétusté 
de nos uni[ormes . 

Cal' je n 'avais aux deux pieds qu'Lille seule botte qu e je plaçais 1antÔt 
Ft droite. tanlôt il gau ch e, pou r ne !pas o ffen ser eelui de mes pieds qu i 
res Lait nu . Vu la cl.Lose que i 'avais laissé une de mes ch au ssures dans Ips 
maro is d'A l'cole e t qu e la p~ nuri e drs magas ins d 'habillem ent n'avait pas 
permis de r em placer cet objet, cependanl hien nooessaire. 

Mai." cela n'empêcl1ait poinL les ,particulière" de jeter sur moi des 
r e"ards admi1'alüs et flatteuI's, pas plu s que eela n'empêchnit nos taro­
b01lfS de 1'alloler leur s peaux d '~î n e ovee la sa ti ~ f ac ti o n légitime à des tap ins 
ahreu vés de gloire. 

Il finit sa période en avalant du kir' ,'lw\\ nsser dont Ir prl'e BarnaM 
venait de r emplir sa gourde 

- Ça réch auffe! conclut-il el. ce n'es L Pai' de trop ou milieu des neiges 
él.ernell cs rI e cetle garni son . TI fail diabl ement froid ici. 

n mon Irait les petits tamOOI1l'R cl. les fifres de la demi hrigade qui 
I1lltt.airnl. ln ~f' m e llc rl n'ns la neige, ]tlf ~'1 l1 'ui n e vlO ix, plutôt ironique, 
l 'empêrllfi ci e ro mmr nccr llTl nouveau discoUI·, . 

- P Olll' lor s~c 1 f.ilJoyen lamho"]' 1111\111'1'. jr me demande ((ll ell cs Clissent 
été vos impl'ess ions si vous clissiez ~é .iO l. lrné, eomme moi, dans une 
avnlnnrll c de n eige qui m'nvait submerl!é .Ie telle façon que je re ~ emhlais 
li lin T'n,li s, pif]ll;\! (lans llD e pl nte-!hande ~ 

"EL f]u'il fi fallu me dégel er (lcvant le frn rlc la plm' gra nde cheminée dll 
cO llvent fLVPC mon ca marnrlc Ahoukil'. '{'ps l-r.e p"1S mon frère capucin ? 

- Oui 1 hnlblllin ce (l ernirl' . 
- Foi I!p Prlln ('atl, dit Joli-f:œul" , ronlinlill Ir capora l, j'aurais fini pnr 

ra~~{'r lm pipl' dans l'ell e I! iholllée. si Lin champion de monLagnard n 'étn it 
pnR , Ul"\' r llll Cil lemps opporlun pOUl" ohll'mpérer à mes appel avec son 
c.hif'11 f]ni m'n rrlpnu par ma giberne au moment où jl' gli ssais (lnns lin 
prrripirr rrf1"o~ 'n hl c 

11 !lnrul Rn liRfa iL rlc l'crrel qu'il avail prodllit ct njOlli n cn fio uriant 
fi\"PC rornplaÎ sa n('(' . 

- QlI'lIld j'ai (lit ('rln nu l' iLoycn Pl'cmier (;onsu l il m'n pincé l 'or .iII e 
en m'np rplunl : vicux dur il cuirel. .. cl pnl!! il m'a également chnrg(' (le 
VOli R pl"Îrr (le pnS5f' I' flans ~O Jl oppnrtcm r nl. mon capucin, 1\ se nle fin rie 
lui fOIlI'l1ir (lcs r enseignements snI' rlCR rh osPf! (TU'il n'a pas jugé 11lilr 
Ill- m (li rc. 

LI' p~r(' Ihrn n~ s'a ffola 
, JI' 11(' s lIi s qU'lin moin!' lr(-!! ignoral1L cl de bien pou d'importaner 

ct je l'rnin'! hien de ne pouvoir ~lre 11Li1e 11 votrl'. général cn che! 
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- En tous cas, il a besoin de vous, Ilt le caporal Joli-Cœur. 
- 'En suite, aj outa- le tambour-major Pavillon, on ne di scute pas avec 

le général Bonaparte. Rompez si j'ai un conseil à vous donner, citoyen 
moine et IJl'enez le pas <le charge . .. Ouste 1 

- Ouste! répéta le caporal Joli-'Cœur, ne failes pns a ttendre le Gé néral. 
l ~r f a l -é, le père BarnaM s'en all a t imidement frapp€r à la fl<)rtp rl f! 1-1 rp. l· 

11IIe rIe l 'abbé qu e ce del'nier :\\"rlit orfcrtp a lL P remi PI' r.on slIl. 
- Eutrer 1 toniLrua une voix de s tentor . 
Plus mort que vif, le père BarnaM ouvrit lu porte et pénétra d:ms 

la pièce en s'inclinant jusqu 'à terre. Ce n 'était pns le Premier COllsul 
qui avait répondu, c 'était le gé n é ~l Lannes que l'on avait réveillé par 
ordre du i!'rand chef ct qui p , ~ rai ss ' a it de fort méchanle humeur. 

- C'est de la folie 1 clnmait-i1, je ne suis pas un homme à recul er, 
mais je veux savoir où je vais ct je n'engagerai pas mon av-ant-garde 
dans un dénIé avant d 'avoir un guide pour m 'in diquer les passages dange­
reux. Je ne veux pas m 'exposer mon arlilleri e et mes c.hevaux dans 
quelque fondrière de neIge. 

J ~e père BarnaM s 'é t'lit collé à la muraill e et se faisait tout petit. 
I ~Iai s il regardait avec un e sorte d'admiration un homme jeun e nu teint 

très pâle ct aux longs che\'eux très noirs l'fui n 'avait pas cessé de l'onsulter 
une carte tandis que Lonnes àiscuta it. 

Urm<lllement, il releva la têtc ct le phe Rarnahé aperçut lin v i ~'ge nux 
trail flo s, li la bouche volonta ire et aux yeux doués d'un leI pouvoir 
mag nétique qn 'il ba i s~a Irs siens, int.imidé par la pui ssnnce fi 'un tel regn rd. 

- Tu as fini de groi!'ncr . /!rogll ard P demanda-t·il au général Lan nes ... 
Viens ici ct regnrde cc tl e car te. 

- Voici le Piémont et la Lombardie .. . L'm'mée autrichIenne es t lù.. 
~I é l a~ s'a llard e au siège de Gê nes qui n'a pas encore capitulé. 

- Affaire dt' temps. . 
- Qu 'importe cc qui ~e produirn quand je serai arrivé 011 but flue je 

pourAui s ... JI n '.v 0 qu 'nne tnrtkfl1e , p r ~ve l1ir , sUl'prendre et oUM/uor .. . 
.Tc ve ux déhorder l'arm ée aLllric hienn e en COll p,nt sn ligne de retraite .. . 
On i/tnorc <lue nous sommes ici, ('omme des aigles sm un r orher et prêlR 
il fondre rlnn .. ln plnin e. TJn surnrise ~e r a f01ldro note, personne ne s 'es t 
J ln~a r r l é r nrore il franchir lCR Al peR Il 'une f 1('01l aU'Isi l'lipide. On pf'Tlse 
flu e nOlIS r h C I' (' h e r o ll ~ 1\ rhIhlO<'f ucl' Gênes r t :\f n~sé n n, en pas~n JlI . pnr )(1 
P Mvell oo. NO l1 ~ nrrl vrronR romme un IOl'nge !'fui viellrlr-n R'nhntl.l'p slIr ln 
plain e l'Il gagnAnt dl' v it c~~(' les nr m{'C'g rl r l 'rmn·c rcur Fl'anço i'" 

'- Si ln nll lure ct )es éléments ne viennent p~ s èontrnrier ('es projets. 
A qu oi nous c;ervirn ton nn rlMe si nom! 11 (\ pnrvenons pM à rl<' ~r('nr 1r e P 

- 'OUR r1 c~('(' n r lr o n 9, nfnJ'm n RonnpArtf' . lHr n n'pg t i m jlo~" ihl (' n drR 
hommrs com mr loi, rommc D ('~n ix r l comme Vir lol' s' il s otil, ('onfi1 11r'e 
c1 nns It'ur <-t oll r et (\ a n ~ 1(' lIrs troupes. 

J,r l1énl1rnl T.nnn t's ~ 'r lnH pcnrM i\ Ron tour ~ lIr ln l'nrl ('. 
- C'rRt. ln mnl1l1' \lVl'r rlr LotH r Xff l1t j~r !lm 1':11111'(' riv r rl ll Pei. II fn nt 

rm rl'l'h"r l r~ I ro l,, 'lP~ (1 (' ~"'h R ri e 1l 0 1l ~ t01ll'T1rr l' l, Il 'nrr nrr l' 1/\ Lomhnl'fli r, 
le Rie,!.!r dl' r: [l lI r~ l ,,~ /\ ronrr ntr'(." nll s tl rl r[',\l l'\llIJrll' ir. Si Il fl ll Fi I I'~ l' III' · 
pr (' n o n ~ pnr rl r rri rrp il s Ronl fi rhll S. 

- r.ommr 111 Ir di R Ri ra tfp'o rÎ'1 tJ Pmrnl , fi 1. rn r inlll Je PI'I' IIII "I' C OU I\I11. 

11 ft\'lI it r r ml\r<Jlh ~ Ir prrr' TI tlrn nlJr /\lIqUI'I il lit ~ i l1 n r d"lpr1'rwhrr . 
.\fon N ~v (r c nrl p ~ r c, Il ' n ~'(' i\ pM p<'lIr , il' nI' s IIi" Ji ll !'; IHI ogre ni 11n 

n\·rtllllr ;C' r , \'O ll ~ r.tl' !! le pi'l'C hôtr' li r r rlll l'ouvent ~ 

- OuI. F. ~ r (' lIrn r(', murmurn le moin r . J,r rll r I' R n rn ~h(', E\,('f' l1cnrr. 
- Tlil rfl Gf>nflrnll ", im n!pJn pnl. vo lrr l'Tn r loi n'l'A I pns lIJlr sinrcurc , 

il \'ouq fo Il 1. 1111 er el vrnir' ponr lrR iTlI (o r '~ l s rlf' : 'h oClp irr. 
- 11 fll ut vivre , n'~t -c r pMI, TTl on gfnérnl. L'homme TI C sc nourrit pa!! 

seulement d )a pnrolo de Dieu. 
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- Oui, precisa le Premier Consu], il y a dans les couvents ceux qui 
chantent les louanges Je Dieu Cil demeurant à la chapelle, et ceux qui 
courent dans la montagne pour permetlre aux chanteurs de chanter sans 
foir e autre chose. Vous n 'avez pas cllOisi la meilleure part, mon révérend 

père. . '1 .1 l 1 è d' ']' - J 'ai obéi, fit le vieux mome, l y fi ùROS es monu,< res un e lSClp m p 
comme il y en a dans les armées. 

Le Premier Consul se mit ù rire. 
- J3ien répondu! mon révérend , vous ne pOUviez pas mi eux convaincre 

un militaire, et le général Lannes, qui ne plaisante pas avec 
la consigne, est tout à fait de notre avIs . . 

Lannes, en effet., considérait le pèr.e Barnabé avec IIne 
cerlaine bienveillance. 

- Vou s connaissez ibien la montagne, sans 
dou te, mon révérend? 

- J'y suis né, monsieur le Général. 
- C'est une raison, en ef-

fet; toutefois, si vous ne sor­
tez pas souvent de votre mo­
nast èr e, les environs ne vous 
sont peut-être pas tTès fami­
liers. Connaissez-vous les défi-
16s qui descendent presque ii 
pic sur le val d',A,oste P 

- Je ne me sllis pas r endu 
en Piémont depuis quarante 
ans, monsieur le Général. 

- Alor s, fit Bonaparte, il 
vaut mieux ne point faire ap­
pel 11 vos so uvenirs. 

Il avait pris dans la poche 
de son glIet de peau une pin­
cée de la.IJac en poudre, 'lU 'il 
huma avec sa ti sfaction. 

- :Mais, J'eprit-il, un gr o­
gnard de ma Garde Consll ­
laiJ'e m'a alil1rmé <[U 'il y a v ail, 
hier au couvent ul1montagnard 
{lue <h1cun considérait comme 

- Quelle L?is Le chose que la guc1're 1 
1Ilu1'mumÏL-il (]J. '16). 

le guide le plus étonnant tle tout le massif depuis le Mont-DIane jusqu'ou 
Sainl-Golhard. 

Le moin e r éfléchit un ins lant. 
Puis rel evant son capuchon de hure qu 'il avait rabatlu sur son visage : 
- 'il s /a ~ it d~ David Gorl afr , votre grenadier a eu raison. C 'es t en 

ffet le plus mtrfpHle des cha~Rcurs de chamois de la région et ie crois 
qu 'il serai t ('apable d 'fl ller cherc,her un nid d ' ai g l e~ au sommet de l''aiguille 
v l't e qui est potlrtan l rép utée comme inaccessihl e. 

A 10rR, comme HOl1 aparl- et Lann l'S l'écolllnient avec attention il donna 
sur le Hlont1gnanl des r enseigncmelli s usse 7. roman esques. ' 

f;orlnff s 'rlnit ~ l' nh li rion s 1- lJI a~s ir du ~aint- , n er nal'r1 il y o\ail i\ Jl<'U 
rrrs ('in'l HII S. On le pré l.en(loit proscrit. Il n'était pus rie nntlonalilé suisse. 
n(' ~ /l'rnR nR~lIrAienl. 'ln'il avnit fni son pa)'" natal , ln P ologne, où il avait 
tl tc\ ('r)lIlpromiR, ove(' heallroup d ' null'e ~ genl ilhommcs , dan s l'in surrection 
rlr !\osr imll<o. 1fnis ('e n'tIInirlll. 'lnr rlr!l on-dit, car Onvicl Gorlnff f tail un 
gnfçon taciturne qui vivait comme un ermite dans une hutte de troncs 
«'arbre!! ct dans un des coins les plus snuvngcs du mnssH du Granù f3uint­
Rerllarfl, 
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Il n'avait comme amis qu 'un chien colossal de la même race que les 
dogue s du monas tèr e et un ours brun qu ' il avait élevé et qui lui obéissait 
co mmr son chien . 

:\fois à part ces deux êlres vivants el 1If1 colporteur du VIIlais qui 
l'épondait nu nom de Samuel, le dIlas e ll r ne liait connaissance avec per­
sonne et n 'aimait pas à être déran gé dans sa solitude. 

Il apparaissait, cependant, chaqu e fois qu'un sauvetage dans la moutagne 
exigeait !a présence d 'un h omme agile Bt intrépide, il avait nccompli des 
exploits qui lui avaient procuré une célébrité qui s'étendait jusqu'à Zurich 
et des berger s prétendaient que le général :\fassén a avait eu r ecours il ses 
bons Q[flccs quand il s'était opposé au passage de l 'armée de Sou\"nrofr, en 
1 i On, il y avait à .peine huit ans de cela. 

- C 'es t tout à fait l'homme qu'il nous faut, s'écria le Premi er Consnl. 
P ourriez-yous, mon révér end père faire dire à ce David Gorlafr qne je venx 
le voir immédiatement. 

- Oui , s'il n'es t pas déjà parti en expédition, déclar a le vieux moine, 
mais je puis envoyer un de n os frères vers sa eabane pour lui faire part 
de votre désir au cas où il serait ch ez lui. 

- Alor;;, ne perdez pas une minute, mon révérend , car les minutes 
sont des h eu res qlland les événements se précipitent et qu 'il es t nécessaire 
lI'agir en Mte. 

Le père Barnabé s' inclina. TI prenait con gé pour se rlirigel' vers les 
crllules du monasLère, quanrl une patrollill'! qui venait de fa ire nn e recon­
nai sance a ulour du couvent arriva. 

Le sergenL qui la comma ndait se présenta li l'officier de garde. 11 avait 
recueilli des renseignements précieux pour le général en chef. 

- Entre, lui cria Bonaparte. 
Le gr enodier .fit qn elques pas en avn nt et présenta les Ol'mes. 
- P ose ton fu sil. commanda L ~ nn es, et approche-toi. Qu'y a-t-jl P 
- ~f o n g~ n é ral , fit le ~ r ogn: lrfl, il y a dan s les environs des portieuliers 

qui rôdent autour rI es bivoua~ s avec ti cs inl entions trop curieuses. NOllS 
en aVO ll S déniché UII <pli s 'es L 'mrui beaucoup trop vite et qui n'n pas 
répondu il no cr is rie « Hall e n. ce qui pr'ouve péremptoirement qu'il ne 
tena it pac; il nou s Gonn aflre. 

TI fallait tirer rlessus, fit Ll\nllCS 
- Oui. mon génrrol , nOlis avons même exécuté s ur lui un fen de fil e 

rrui l'a f ~ it co urir efl('ore plus vite. 
- ~fol ad r o il ". 

- ~f o n /-!~néro l , f1t le SC I'Il" nt, ap rrg une é lane comme celle d'oujour-
rl'hni, au mili eu (le'l nr iges, Ir conp rI 'œil mn nque de netteté et les doigls 
80nt rngonrr]iR, il fnut ~ tr (' juste . 

Le Prrm icr f:on~lll rf.fl (>rhi Rsn it. 
- .J'ni 8 11 , flt-i1 lr n( rmr nl , j'ni Sil pal' rlcs rapports spériaux qur Ilrs 

solrlal s rlr ~o\l\'nroff '' l'r'rnl rnrorr rhn'l Ir" monl nr(/1rs du VnloiR, oll ils 
vivrnt romm r rlr \'(~r ' il nh l e8 hnn rl il 'l rn ranc;"nnnnt les _ voyagc urs i ~o l(> s. 

11 rloil v 1Voi r aulollr dl' l 'arm(>r drs inrli virlils ri e rr ge nrr, il fnurlra 
vr illrr l1f1 l'li r llli j\ rrmrn l ~ nr l r~ vivl'rs rt lrs munitions ct no pas hés itr l', lc 
rn" III'lH~n nl . Il fll " iller f;(>nnrc Ir nnnl r 'lllrlqllcs' lIn s rlr rrfl rl'l rlcurs. 

Lr nl'T'r Ilnrn nhr" avn it joint Irs moin e; rlnn 8 1111 !lrslr (Ir prirr'r. 
Oll pllr Iri slr rhosr qtlr 10 gllrrrr 1 J11llrmllrn- t-il et commenl. prlll-on 

!le mn 'l~nr r rr avrr lln r tell r rl(>s in vol\Il l'r. r, 'r'l t rffrnyanL 1 ffroynnt 1 
- I\u"s i, 1jonl a II' Premir r (;on 'l ill flili l'nvai! enlendu, vnifl-jr rlonnrr 

IIn r r~ror l r 1'1 vo lrr J11rSSO/lr r nf1n qn'i1 nr lui nrrive point de m nlhellr 
cn nllnnl IIIl r'r ir (;nrlnff. Qunlr'e p' r (' narli rr~ pI 1111 ('a poraÎ ne srronl pns rit! 
11l~r pOlir Ir' (I(.frnrlrl' . Fn i lr ~ le nécr!\!Ioi rr. mon r{o vtl rrnrl . Ir p'~ n~rnl f.nnnr s 
llli -mtlme vn VOliS rhois ir l r~ cinq Fnillnrrls qu 'il fnnt pOllr e\l e ex ])édilion 
ur~cnl(' . 
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OHAIPITRE V 

LA COLONELLE DE SA INT - ANGE 

- Silence dans les rangs et ouvrons l'œil, commandlL le caporal Joli­
Cœur. Soyez circonspects et intelligents et marchez sans bruit comme le 
citoyen capucin que nous avons l'avantage d'escorter. Est-ce compris? 

- Oui 1 proféra dans son énorme mous tache le grenadier Aboukir , mais 
ces recommandations sont superflues avec des anciens qui connais~ent la 
guerre. 

Joli-Cœur fit une grimace qui prétendait être un sourire . 
. - Le citoyen moine est plus innocent qu'un conscrit qui viendrait 

de naltre. Son seul mérite est de ne pas éveiller l'attenti on cn bousculant 
les cailloux du chemin. Mais vu la circonstance atténuante ([u 'il marche 
pieds nus, cette allure, vraiment sil encieuse, n'es t pas du tout extraor -
dinaire. . 

La petite troupe allait d 'un bon pas vers un plateau assez élevé qui 
domjnait le couvent ainsi que les grands 'Versants de la monta g n ~ descen­
dant en pentes vertigieuses vers les gorges de la vallée d'Aoste. 

Le moine hâtait le pas, car la température fraîchi ssait, malgrë le soleil 
couchant dont les rayons incendiaient les rocs qui parsemaient le sol sur 
lequ el des coins de neige persistaient e n ~o r e . 

Ils avaient dépassé la région des grands arbres et les yeux ne pouvaient 
se reposer que sur quelques massifs d'al'bus tes Ou sur let' courtes herbes 
des pâturages que Iii neige avait épargnés. 

Le silence régnait autour d'eux. 
C'est-à-dire qu e l'on percevait fle lll ern ent le bruit continu el rIes petits 

torrents coulant dans toutes les crevasses des roChers, et, parfois le gron­
dement sourd d'un glacier voi sin dont le fracas augmentait encore la 
mélancolie du paysage_ 

- Buvons la goutte 1 proposa tout ù (OUr le caporal Pruneau , l 'endroit 
est plutôt pell folâtre et j 'ai dan ~ l'iMe qn e le particulier qui nous a saùvé 
la vic ne doit pas rire tous les jours rIons cc paysa<7e lamentable. 

Il avait il peine ar,hevé sa phrase qu 'nn cri rle femme, une clameur 
déchirante s 'éleva au loin. derrière un 6norme bloc de granit. 

- A l'aide 1 Au secours 1 A nous! répMa une seconde voix féminine. 
Les cinq hommes se précipitèrent an pa" de course vers le point 

de l 'horizon Oll ils avaient cru entendre les cris. 
Le moine les suivit courageus!'ment. 
- C'es t de 10 hulte de Davin. Gorloff quc sont ' partis ces appels, 

s 'écriait-il. Que se passe-t-i! rlonc IIl-bo1 S ? 
- 11 fout le savo ir, mon capucin, déclAra le caporal Joli-Cœur. Je 

pJ'~~ume qu e Irs rOJ'tirulièJ' l'IS qui onl Orflclé Il lelll' SorOUI'S avaient rlcs 
rni sons pour l faire mais nou,> allons les secourir. 

Il s ne lardèrent pas Il ol'l'iver devant lin!, c~h t lll (, RrOf!s ir re, a ~s!'7. vaste, 
fill e d'fln orrnes troncs d'arbres, formant en rIos, protégeaient contre les 
vents rlu nord, 

Les cinq grenadiers s'tl l<lient disperws de façon il cern cr ln hutte. n s 
avaient plac6 leurs baïonnettes \\ leurs fu sil s ct l 'œil au guet, le doigt sur la 
(l<, l;cnle rlr leur Arme, il !; s'avançaient oV!'r ln 11l'IIrl r nre dr" vicllx <\oldal i'! 
qui !lavent opérer un e attaque. 

Le moine ,toit dernruré immobile, moi s il observait l'enlrée de ln hutte 
rt serrait vigonrrll!\rmrnt son Mton !l(l mon la!!n qui ronslituait \lI1e orme 
redoutabl r <Jnn i'! la main !l'un homme r6solu. 

Cepenrlant, on n'cntcnrlait aucun brlJit. CrIn intrigua le grenadier Abollkir, 
C]1li sc précipita dans ]'enclos en t·ennnt son orme toute pl'ête li tirer . 
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Il en sortit aussitôt en criant : 
- Ah les misérables 1 Ah les cosaques 1 Ah les Kaiserliek s de malheur 1 

Ces ba ndits ne nous ont pas attendus pour déguer pir après avoir assas­
siné un homme, un ours et une ferrune. 

En erfel, une scène atroce a vail dtl se dérouler dans la hutte ùe David 
Gorl aff car le mobilier gr ossier était brisé et un désordre inexprimable 
régnait dans la pièce. 

Sur le sol, le corps d'un homme corpul ent gisait atleint d 'une blessure 
au crâne. 

On voyait qu 'il s 'é tai t :Jlaltu comme un ior cené comme le témoi gnaient 
ses vêtements en lambeau. 

Un pis tolet d ~ h a r gé avait roulé à terre. 
Et, dans une autre pièce, le cadavr e d 'un ours brun, couché sur un 

tapis grossier , semblait vouloir encore protéger un e jeune femme évanouie. 
et à moitié cachée dan3 l 'é'paisse fourrure du pauvre animRl. 

Les soldat s et le m oine s'empressaient de porter Sec.Ollrs aux malheureux. 
L 'homme était fo r t mal en point et r espirait à peine. Le moine en 

l 'apercevant poussa un cri . 
- Samuel , le colpor teur 1 l'ami de David Gorlaff 1 
- Je r econnais ce particulier -là , fit le ca poral Joli-Cœur , c 'est une 

physionom ie plutô t sym nath ique; qu e penses- tu de cela, Aboukir ? 
Le grenadier réfléchissait. 
- Je pCTl,se, dit-il , que i 'ai entendu le citoyen Gorl aff dire au nomm é 

Samuel que voici , de Sllrveiller sa demeure et sans dou te, subséquemment, 
la particulière qui est étend ue dans la chambre à cô té et qu'il avait proba­
hlement des r aisons de protéger comme les événements viennent d'en 
faire la pr euve. 

- Nous sommes arrivés Lrop t fl rdivement, précisa le capor al, les hri­
ganrl s se sont enfuis en aper cevant de loin nos uniformes .. . Mais pourquoi 
ont-il s ntta'lUé cette misér able cabane dans la(fUelle rien ne pouvoit tenter 
leur cupidité ~ 

- J e crois qu e la helle part iculièr e est en train de r evenir ft la vie, 
!l 'écria tout il cour un des re n ~ dj e r s. JoIi-C<el1[' s'e mrr es~ a rIe frotter 
les tempes de ln jeune femme Çlvec le kircb. de sn gourde et d 'humec ter 
ses lèvres de qU lt!ques gouttes du même cordial. 

Une plllinLe rlésespérée fut le premier indice pour indiquer qu e ln 
mnlhe11l'ense r epr enait ses ~c n s. 

- Clorinrte, Clorin clr, ma sœur 1 ... Oh 1 les lâches ! Où l 'emportent­
ils P Au secours 1 r roff.ra- t-elle en se t ordnnt les mnins. Oh r David, vous 
arri ver ez tror lm'fl.. . trop t ard 1 

Elle ouvrit ,i 'immen SCR ye ux ércrrlus et s 'effor çait de r errnrder au loin 
pOIII' aper cevoir ('neo re relie qu'elle ap pelait. ' 

Tout fi cou p. Jrg uniform e!=( des cinq gr enarlier s fr n pp ~ l'enl ses r ef!ards. 
- Gnrde Commlairr P mllrmU I"fI- t-el le. Ce n 'p~ t r ns lJn e vis ion P 
- NOII , s ' e m p r es~a de dire le r8flo!,nl .Joli-C'JCe ur. Nous sommes vivant!'! , 

en chair rt en Ol'l et r nti ~ r (' m l' nl nu serv irc ùe ln beauté dont VOli S êtes 
un rxem fl lnire pnrti rJllil-rement r emarqllnble. 

11 r n i ~a il r l r~ g (" :kr~ ct s'c rrol'çn il rIe rri ~e l ' les quaLre poil fl ri e Rn mOllS-
1:lrlt c- rie r ha t. ~n n 'l R'np rrevoir !l"r ln jcnn c fr mm r: vrnnit rIe Re p r ~r ipil c r 

\l ur Ir ror p!1 rh, ?o.1 mnrl r t Mrh irnit Ro n mouchoir pour ts l1nrhr r le RAn g 
!lui r 0\11 nil rI e Aotl front hl r~f\ é . 

- ?on mll rl. f1 l"orhn il -f' lI e. R'nmll r1. l ' inr ~ m r Tirril7: R'rAt, rnfni ('0 l'nle­
vont mn hrll r- .. rr llr ... TI n 'a paR rll )(' ternns rl r m''J l' l'nrhr T' ln Ir tlrr fin 
/1(1n(.rnl 'fn Q~(. nn . fi ni" il m'n (' rj ~ 1)11 'il RI' v('J1 /l'rrait RlIr r,Iol"ÎlHlr !llli 
r ons lilll l' rnit. JIn olnge pr ~ ri r ll X d1n!\ Tf'1! T'riRonS dl! fort rIe nnrrl. Mon 
))je 1 l ,pourquoi Dn vjrl s 'rRt-il floi l1 n(o (Ir) 1'I1\ demeure ct pou ('(}uoi n'esl-i1 
pn'! r CVCn11 
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Elle avait cacM son visage dans scs dèUX mains ct pleurait avec des 
sanglots co n vu Isj[s, 

- Ça me chavire de voir sc désoler ain:-;i une personne du sexe aussi 
agréable, 11 t le grenauier A bllukir. Je <,rois qu 'il serait préféral)le de faire 
1111 brancard avec nQS fusils pour rapporter lI U monastère le gTOS citoyen 
assassiné ct par la même occasion la jellT1" rl~me l1ui nr peut. demeurer 
il' i I!XpOS~ à de nouvelles vicissilndes. 

- ,\.fai :; que dirons-nous au général Ronnparlc s' il nons Il ernnnde ce 
qu 'est devenu le gu ide qu 'il nou~ 

a envoyé chercher il 
- Bonaparte cst donc arrivé un 

Saint-Bernard P s'écria tout à coup 
lu jeune femme 
- Un peu, mon ne\'en! fit Joli· 

Cœur, Cc dinhle d' homme n'l1 
pas l'habitude de [aire demi· 
tour quand il a commanrlj 
« El! avant», Tl 
est cn train de 

Da jcullc I CI/lille le vit jclCi' vio lcl/tllLcnl SUl' la table lmc plllmc tl 'oie .. , (p, 2.l ,. 

[(lirc rcpmlc I' l'armée, avant tic lui faire cX~l'lllcI' 1111 C Ilou\rll,' ,lJapr ([ui la 
('C)lulllira il ln victoirc, 

- La vicloù'e est Il nOliS! [1,(',lolllla A!1JOllkir sm 1I11 l'dr(l in pup ulai"" 
!le l'époq uc , 

l'enllanl I]u 'il purlull de la SOI' tC, Ics /1renndicrs ('1 le Uloinc étaient 
plll'vcnus h ril llillll'I' lc l'olpnl'lf'lll' Sn lOlJcl qui put [ll'fltl 0 IH'(' l' f}ll e l(IIl ':~ 

m o[~ : 
C 'tl t n 1('11 1. lIeR 1 ['ntnm' (l~ .( ~nr,\l' ,ln l 'nnri rllllC n l'Ol é,' dl' S'OII val'OW q 11\ 

fl\'oir'lll. ntln.lllé la cnhml(' fi 1I1 "! laqll 'Ilc Dnv i,l Cm'Iaft' aVllii rl'clleilli ln ro lo­
nrlle d,' 'uinl-,\ll "C ct sa SIP ur. 

Un/) colollcnc 1 fit Joli -Cœur (' 11 ~ nlll n llt m'lilnircml'ut 1,/ jeulIr lemme, 
-- Alors, ("est nvl'C UI1 1I 0 11VPClU plni ~i l' qllc nOliS CSl'u rlerons . 

dloy lInr, njouln le {lI' nadi"r Aboukir, SlImncl reprenait d's [0I'ce9, il 
put r,xpli{lllCr (lll'i1 {-tail à ln ('nll'lTlc rlll rh~ ss(, l1r (l'aiglps purec quc (}orlaV 
cl'aignnit quelquc trnnriso ,II! la parl d'ull espion do l'empcl'eur d'Autl'iclJ" 
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- Un espion! grogna A'boukir en faisant résonner d'une tape vi gou­
r eu se 1ft cl'osse de son fu sil. 
~ Oui. Le comte Tirpitz de Scha[[aousen, continua la jeune [('mmp, 

GorlaIf nous avait so u s trai~ cs, ma 11e1l e-srouJ' et moi, à ses l' , cc hercll c~, (';1 1' 

il nous poursuivait depuis long lemps , Je l 'avais s ignalé au général i'\o{assè llll 
comme étant l 'ins tiga teur du massacre des plénipotentiaires, il. Haslll dl, 
mais il a pu échappcr aux rcprésailles des Français, Il a voulu se vengcr 
de moi en me faisant incarcér er dans les prisons de Véron e, mais j'ai pu 
me réfugier à Gênes et y retrouycr mon mari, le colonel de Saint-Ange, 
l'aide de camp de Masséna. 

- Alor s, continua Samuel, comme le siège de Gênes se prolongeait 
le général 'Masséna crut pouvoir charge r '.\'[me de Saint-Ange d !ull e 
lettre confidenlielle pour le Premi er Consul. La Colonelle et sa belle-srouT' 
purent quiller la vill e assiégée sous un déguisment, mais elles furent 
reconnu es par le comle Tirpitz et ell es durent se réfugier dans l es mOIl ­
t.agnes du Piémont et dons lcs gor ges du Grand Saint-Bernard, Oll ))avid 
Gorlaf! les r ecueillit et parvint à les cacher, 

- Mais un h omme comm e Tirpitz n'a'bandonne point la partie sans 
risquer ses dernier s atouts, ajouta la colonelle de Saint-Ange. il avait 
pu r éunir qu elques av enturi er s de grands cl\emins, déserteurs de l 'armée 
de Souvarow, et c'est avec ces bandits ([11 'il a profilJé d'une absence de Dav ir1 
Gorlail pour nous assaillir. 

- Ab! si nous étions arrhés un peu plus tôt / fit le grenadier Aboukir, 
- Ils avaient placé une sentinelle qui a signalé votre présence, Ils 

se sont enfuis sans vous attendre, mais ils n'ont p ~ lS cn le lemps rIe 
m'enlever ct c'est ma sœur qu'ils ont emmenée. 

- On la retrouvera, cer tifia le caporal Joli-Cœur. 
- GorlaH saura bien découvrir l'endroit oit il s l'auront ('mmenéc. 
- Hélas! gémit Samuel, ))avid Gor1nrr a du êlre nlLiré lui -mêmc rlalls 

quelque chausse trappe préparée à son intention par ce t infernal .Autrichien, 
car il n'es t point encore r evenu à sa cal)[lIln c, 

- Son chien César es t parti il sa rec!J erche, ,fit /a jCllne femme, On/'son 
était demem't avee nous , Le bravc animal m'a défenrlue jUSql1'1\ la morl , 
C'était un e Mte au grand cœur. 

Elle s 'élait agcnouillée auprès du cadav re du hrave compagnon de Gor­
laIf ct caressait sa toison brune, 

Les cinq grenadier s s'inclinèrent, mai s comm e le cicl s'assombris'l\it le 
moine s'écria : 

- Lc vent fralchit, ne demeurons pas j('i, S i ln neige se meltail il lomhe(' 
nous srl'ions hl<XJu és dans ce lle hui te, l'orl o l1 <: / 

- En avullt/ commanda Joli-Cœur . 
La petite troupe e mit ('11 mOl'r!1r, Sa lllll !' !. por lé pal' l r~ qlla trc grena ­

diers clIo Colon cll' f;'ap puyanl ail lll'II' d(' Joli -Cccllr, loul fi r r d'ovo ir élé 
choisi pOLIr tlid er cclle pnrlirulii'rc émi Jl (· nlr . 

Lc moin c servait ri e 1-!llÎdr. c t d '<''<' lnirell l'. 
Ils furrn t accllcilli s au ('ollv('111 11 l ' Pl: de gr(ll1 (lrs ùfom oll s l J'nti ons d 'Jllt~rl't 

qne l('s den x ami s Ahoukir r I. PI' IIlH 'lI lI lIlIgmcntèrcnt pOl' ](,s récits rie 
leur imagination grnndilcxlll entr. 

Le Prcmirr Con sul vinl Illi-m C' lIl e saluer ln colonnr]]c de Sainl-Ange. 
Celle-r i lui r emil aURsilÔI 11'0\ documrnlR qll e le gé néral Mnss6 nn lui 

orlrr!'soil pnl' fion inlpl'mrdiairc. 
- Cilo~ '(' nllc 1 d(-rlnJ'rl 11on 'lpOl'Ir . '"OUR NrR la di gnr r'ornpngnr (l'un 

homm c qll r \lf 11F;~(o nn cstimr l'I i llorlirulic"('('mcnt ililC je l 'a lla(' hCl'l\ i 1'1 m on 
(' Ial -mnjor dc' !'\ qll (' /I0ll R nIlI'O/IR Irl'miné ('rllc camp ngnc , Qllr pllis-je fai rc 
pOlir VO\1S Irmoill ll cr mn grnlilude, rn qlloi puis-jr VOllS ~r rvir il 

- En fai sont fouill l'r If' maRsir du Sair.t ... n ernrtl'd pOlir l'el 1'0 Il V <'l' mn 
helle-Sf('l\r, quc les misér ables qui 1101l S ont allaquées ont prise pOUl' mol 
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et enlevée la première, répondit la colonelle de Saint-Ange. Il y a aussi 
le jeune guide qui nous avait donné asile ct que le comte Tirpitz a entraîné 
dans la montagne. Son nom a du parvenir jusqu 'à vous, Citoyen Consul , 
il sc nommait David GorIaIf. 

- Oui , en effe t, s'écria viv ement llouaparle. Qu'es t-il devenu il 
- 11 n 'a point r eparu et j 'ai peur (lue Tirpitz ne l 'ait a ttiré dans 

quelque emb uscade pour se débarrasser dc lui. 
Le Premier Cons ul amit froncé les so urcils. Une irritation visible 

contraclai t S1 physiollomie. 
- Masséna m 'écrit, eJi eneL, ùe prendre garde aux émissaires de 

l'!.Empereur Frunçois, qui chercllen t à sa\'o ir mes projets ct doive nt m eUre 
tout en œ uvrc pour les cou trarier. Ou !..'lclle dc m e r etU1'der pour que je ue 
puisse a1'1'ive1' en temvs opportun au sccours de l 'armée enfermée dans la 
ville de Gênes ct qui ne peut plus rés isLer lon.gtemps . ~[ass é n a m'ass ure qu ' il 
tielldra tHe de teUe {,açou que je pourrai manœuvrer dans les plaines du Pié­
m ont et vaincre avant que de noul'elles armées puissent venir s'opposer à 
mOIl iu vasion, q'ui sera imprévue cl foudroy:m\.c. '" 

li alla it ct venait avec une nervosité croissante. La jeune femme le 
vit jeter violemment S UI' la t'Ible où se trouvaient élalées des cartes, une 
plume d 'oie dont la pomte s'écrasa. 

- L 'arrière garde arrive en te moment, r eprit-il. Desaix va être là 
daus deux h eures. Le général Lanues es t déjà en train de descendre dans 
les gorges du côté de l 'Hali e avec l'ingt miUe hommes. J e n e peux donc 
pas arrêter la marche de l 'armée pour chercher votre sœur, citoyenne. 
V{) US, la femme d 'un so ldat, \·ous devez me oomprendre. 

- Oui, G~néral, r épondit leutem ent la colonelle de Saint-Ange, mais je 
dcm eur 'rai ici aJin de la clterchel' JOoi-même. 

- Ce serail de la folie pure, ci toyenne et vous vous exposeriez sans 
rés ullals ... La victoir.e vo us renciI'(\ celle qui vous es t ohèr e. Va victoire cs t 
cer tain e si l'armée peut acltever su marche en quelques jour". 

Une clameur l 'interrompit. Les solda ts couraient dons la grande cou!'. 
Ils 'scortaient Uil o[fi cier d'ordonnance du général Lannes. 

-'- Què se passe-t-il? cria llonapartc. Fllites avancer cc t oLfLciel'. 
Le soldat était exténué. On dut l 'asseo ir s ur un siège ct le [Jorller aillsi 

devant le Général en ohef, qui s'écria : 
C'est le génér al JJanoes qui t 'envo ie, ci toyen lieutena nt il 

- Oui, ciLuyclI général. .. Une bataille. se livre Cil co moment dans le 
débouché du défilé. Le fort de J3urd a été prévenu de notre al'I'Ivée et 
s'es t opposé à notre avance. 

- Ne peut-ou prendre cct ouvrage ~ 

- C'est un l'oeller ïuexpugnnble. 
- 11 fa u t le tourner . 
- C'es t imposs i,ble 1 les aigles ~e ul s l'clI\cnt sc [lercher SUI' les rocs 

qui le domiueliL. 
- Les a igles 1 WIIl'mUl'll Hu Il (1[1 il 1'1 e. Oui... leti aigh:s UOUi:! uoulleul 

l 'exemp le . 
La coloJl elle dc ::luiul-AlI ge Je \Îl deUleUl'l!l' quc!ques illslllUli:) songe ur. 
Mai s le iPl'cmicl' Consul 11 \:tait pas d ' uli tempérumcnl ù dcmeurer long­

temps indécis. 
- Houslan, lil-i1, mon cheval. 
- Lo cllevu l hlan c du Cons ul éta it eUe fois un mulet que le mameluok 

de sel'vice umena I.out harnuché el prêt fi purlil'. 
- QII 'on l' 'co nrod c cet officier, Jil-il cn dés ignant l 'es turel te et que 

mOIl (,lut-UlO jOl' se Li enn e prêt il m 'accom pug ner . Le gén<!ral Viclor fera 
SO llne t' 10 l'nsse lllh lemenl ct. III n nrr!e COll sulaire prendra aussi tôl l e~ armes . 

Il s'urjl l"loi l il partir qUlIflll LIli !Z l'II IH! hrllil . ! ' nilc~ lit dresser t.onles 
les I.Nes ùes solùals <lui hh o Ll ;1( pl ~ i e lll dnll~ lu Bl'Uilde CO UI'. 
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Deux aiglons, échappés sans doute d ' ulle cage, volaient on cherchant 
fi se perchel'. 

Leurs ailes r ognées ne leur permet taien t point de prendre leur essor 
complètement. 

L 'ull d 'eux trou va un r efu ge sur un e cheminée du couvenL, mais son 
compagnon, efIrayé par les ûcclamations III ~ es gestes des soldats qui lan­
ça ieJlt dans sa direction leur s grands chapeaux ù deux cornes, se h.tigua lt 
il. voleter follement. 

Tout à coup, il s'aba LLit ... 
Un cri des solda ts fil retu urner la tôLe il. 13onaptu·te. Le drapeau de la 

Garde Consulaire, étendu sur les boïollll elLcs des l'usils formés en faisceaux . 
avait é té ch oisi comme pii destal par l ·oiseau. . 

11 s'y é lait aba ttu et avait enfoncé :;cs serres dans la soie lri colol'e. 
11 halLait des ailes pour s'enlever sans y parvenir et fOI'mait de la sorle 
un oiseau héraldiqu e qui intéressa le Pl'Cmier Consul. 

- Est-ce lin pr-ésage ~ mnrmul"l Ù cûl,é de lui, la voix de la colonelle 
de Saint-Ange. 

Bonaparte tressaillit Yiolemment. 11 plongea dans les yeux de la jeun e 
femme un r egard tellement puissant et dominateur qu e la colonelle plia 
involonlairement les épaules ct lit , po ur salucr 10 Consul r épublica in , une 
véritable r évér ence de cour . 

Le Gé néra l lui adressa un so urire qui transforma ins tanlanément son 
visage au prom de médaill e r omaine. Jl "a vait Otre aUable el charmeur 
quand il le jugeait nécessaire. 

- Ayez confi ance, madam e, J'cprit-il , \'u tre s.œul' \"OII S <,cra r cndu '. 
- Je vous l 'affirm e, aj oula une voix é trangère , j 'en fa is le serment OUI' Il) 

drapeau sur lequel s'est percl1é mon aiglon 
Un cri général s 'éleva .. 
David GorlaIT, le gui de du Saint-Bernard , venait d'arriver au monastère . 

GUAl'JTHE VI 

Ll:: GU lIJE DU S AI NT- I:J m:'l~ H D 

Le cliasseul' était très pAie. Ses vêtement s Cil lambeaux a lles taienl les 
dures fati gues qu 'il avail subics . 11 avait, ù ses côtés, son énOl'm e chi en 
qui lui ](:cllUit lcs mains , de temps il auLrc, comme pour lui manifester 
la joie qu 'il épI'ouvait en le sentant vivre. 

Un e blessure récenle saignai t ù son ('p'lul e, ('n dép il du mOllchoir p o~é 
en compresse ct des meurLriss ures multiples apparaisstl ient sur ses bras 
et sur son visage. 

M.ais il y avuil <Ju ns les yr ll x de GOl'la rf un e r ésolulion farouche (lue 
soulignni t encor e le pli r! (odaignr u\ dl' Irl Io"v re Sll l" ~ l'i e lll 'e qlli f'O IlI' ia iL 

d 'uue lerrible façon. 
11 aperçut d 'abord la colonell e tic Suinl-.\nge c l s'empres"n d 'a lll'[' ;\ l' lit' . 
La jeune fl' mlne 1111 épnrgua la moiti é du ('hernin. 
- Da\Îd , Ill on ami, g h n i ~ ·liÏ l-l' ll l'. Clorin"!', cnh' \'':l' 1 
Gorlafl' ' Ill lin s igne d l~ tl' Ie IArouch e. 
- Je le sa is, mais Til'pilz esl un lùe!Jc qui me pa icl'n cher ('l' ll l~ 

illI1\mio. Le mi ~é l'al J l e n vo ulu me tucr npl' ~H m 'uvoir ntlÏrre RU\' ICH pell les 
de l 'Aiguill e verte. J 'avais heureusement ln dans son jeu ct je [ui ai 
joué un tUllr do ma façon . Il lTl e ('J'oit d 'ail le urs (l U fond du J!N'!cipi ('l) 
<lu glorier hl eu. J'a i fait semhlant (l '[\ lre grlcvclilclll hlesst pllr SOli coup 
de feu cl je me suis laissé gli sel' dan. I.'ahllll c, tandis qu 'en réalilé je 
m 'jnlroùui:ais dnnfl lin 1.1'0 11 dl' l'Oeller dont. je di<;putni ln p ()Rse~s ion 
Ù deu ai gles qui me lai !!R~ l' c nl Illll it 1'1' dl' ln placc. 
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Une deuxième balle lui enlcv(t 1!C t la (letuièl1le cO!'ne de son 

chapea ll (p, ~ ) " 

J'ni pu enteu dre de la sor le les par oles q ue cc fan far on autric.hien 

prononça lout haut sur le bord du go uff re po ur me ser vü' d 'oraison 

Iunèbre, Sous le r oc, où je me terrais, par prudence, j 'ai pu écouter les 

sal'cnrsmes qu 'il adressait à mon cadavr e qu 'il cr oyait à jamais enfoui 

duns le précipice. 
EL e ',est de ce tte façon que j 'ap pris qu 'il aUait se r endr e au fort ùe 

Bard pour le mettre en é tat de résis ter aux troupes françaises et pour y 

interner votre belle-sœur, 
C'es t au fort de :Barel que les bandits qu 'il avait chargés de vou s 

faire prisonnièJ'es, l'une Cl l'autre, ont dû la cond uire seul e puisqu'ils 

n 'ont pu achever com plètement leur criminelle entreprise ... J'ai dû attendre 

qu 'il se soit éloigné ponI' sOl'lir de l 'aire danger euse dans laquelle je 

m 'étais réfugié et c,our ir il. ma hut te en emportant ces deu x. a iglons que 

{lUe j 'avais trouvés duns le nid d 'aigle. 
- Ob 1 pr oféra ..Ime de Saint-Ange, le misérable vous ava it emmené 

pour vous mpèchcr de nOli s défendr e, Si vous vous é ti ez troU\'lé dans 

vo ire hutLe avec \"o ll'e ami Samuel, Olll'SOII c t César, jamais les bnlldil s 

qlli nOliS ont :J ~~( ülli r s n 'aura ienL o~é arf'omp li r lClIl' Ior'fail. 

}'orIa it, qll e le fOllli e TiJ'pit~ , ri e' :=: ' r ' h n ( : l n ll ~ r n paicl'U Ile ~ a vi c, a flirlTIa 

J).t viel Co rla fr , ('ur Di t' II n id:Ilt1 , .it' IU't ' lil/ra i Jp (or t tic BanI. 

Bonaparte uva i t lout Cil tend li , JI a vai L laissé purlCl' Da \ id SU I1 8 in ter ­

venir, Mai s qu anrl le chasseur de dlllm oig ct d 'aiglons eut achevé de 

narrer ses aventures , il pronon ça sim plement : 

- Ciloyen Gorlafr, j 'a i besoiJ\ de vous. 
Le jeune chasseur sc rcdr rss.1, Puis , sa luan l le Premier 

aiRllncc toul e mililaire, il proféra Il ' UM voix ffi(l le 
- A vos ordres, Citoyen Général , 
- Bonaparte le considéra avec inl Ir t. 

'y <'1 Cons ul (lvee Uf\ ~\ r 

t~ 1 ( ,J ' 
,,1 

" • ~j 
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- J 'ai enten du dire que sous ce costume de montagnard du Valais 
se cach ait peut-être un nom illus tre. Vous n 'êtes pas de ce pays-ci jl 

- Je suis polonais, Citoyeb Premier Consul. 
- C'est une na tion qui a beaucoup souITert de l 'injustice des peuples 

qui l 'avoisinen t; la llépubliquqe s 'efforcera de r éparer les torts causés 
ù ce pays qui nous a to ujours été sympathIque. 

Il tendit la main à GorJaIT, celui la toudha avec r espect. 
- Si vous me servez dans la conquête du fort qui paralyse en cc 

moment l'avance de l 'armée française, je vous r endrai la place et le ran g 
que vous avez per dus comte Ladislas. 

'Puis baissan t la voix e t adressant ù GorlaIT le sourire avec lequel 
il savait captiver les h ommes, il conclut : 

- Peut- êl.Te tr ouver ez-vous au ford de Bar d un e réœmpense plus 
douce encor e .. . En ce cas, je vous promets d 'être un des témoins du 
mariage que je favoriserai de tout mon pouvoir. 

Gor latl, cette fois, malgré son empire sur lui-même ne put s 'empêcher 
de perdre contenance. 

- Génér al, fit-il, je suis confus, je ne sais oomment vous ex.primer ma 
r econnaissance . .. 

- Il n 'y a q u'un e façon de me plaire, r épo ndi t vivement Bonaparte, 
ct la voici : En a van t 1 

11 piqua de l'éper ou son mulet c t partit le premier en tête de ses 
offi ciers d 'ordonnance. 

Dans la cour du monastèr e, les tambours ballaient furieusement le 
r appel. 

Le caporal Joli"Cœur é lait allé rejoindÏ'e David, GorlaIT. 
- Ça me fait plaisir de vous savoir sor li de la fondrièr e ùans laquelle 

pensait vous enfouir Je vilain masque ùe kaiserlick, cl si vous venez avec 
la Garde Con sulaire cueillir les lauriers de la victoil"C, compl ez sur Joli­
Cœur el Abo ukir dans k cas où vous ser iez embarrassé .. . pour pr endre uu 
drapea u ou accomplir un {ait d 'armes. Nous sommes les fav oris de Bel­
lone e t loujours pr êts ft r endre ser vice u 11U hér os dans votre genre. 

Le régiment, 'lui pa r la it, emp êcha Joli -Cœur de cOlltiuller SOIl disco urs. 
0 11 umell ai l, au même ins lanl , 1111 millet il David Gorlaf( (lui réclama €'ga1c­
Jl ll' lI t llll fu sil cl Ull s(llJre briquet. 

Samuel , auquel le père Ilal"llab;' dl uil prodig llé ~ c ~ oUillS, b'eli "inl. 
lUI serrer 1(1 main . 

- Tu em mènes €sal' al"ec loi ~ ùll-il. 
- Oui, m uis je le dew uud e de l'es ll' I' enc,ore au m onastère avec la 

colonelle de Snint-AIl ge. Je ya is r r_lIl1re iL so n ennemi tout le IDa l qu 'il lui 
u fait cl lui arracher cell e .. . qu 'il u eu J'audace de rav iT. 

- l'nuIre jeun e fil le! pro[érll plaisamment le g ros colporleur, je sui s 
(o nva ilJ Cu qu 'ell e JJJ OUlTU ùe peur qu and lu le présenleras ù elle avcc ce t 
N] UipeID ent mar tial. .I3onn e c.hance, toulefoi s, ami David . 

ClJM'lTHE VIIJ 

LA PRISE nu l' OUT nE HAUO 

- Aboukir 1 
r.aporal Joli -Cœur 1 

-- :.\lauvai8 passage 1 
- C 'esl-iL-dire qu 'il n 'y u point ùe pussnge du loul, affirma le gr enadi er' 

en muchnnt avec colère le purell min de ln carlouche qu 'il dk hirail, p OUl" 
charger son fu sil. Celle muraill e de r ocllers nOliS a (ermé sur le li ez la 
porle de la victoi r c ... 0" a urail dn Inc l! rc un écriteau avec ces m ~ l:! : 
011 ne pnsse pns 1 



LE GUIDE DE BONAPARTE 25 

Joli-Cœur haussa les épaules. 
- On ne passe pas aujourd 'hui, peut-être, mais on passera sÛI'ement 

demain... grenadier Aboukir. 
Le gr ognard parut sceptique, 
- Qui t 'a dit cela P 
- Le.. . guide du Premier Consul. 
- Le citoyen GodaIT P 
- Lui-même. 
- Alors, fi t Albo ukir, c'es t dillérenL. Ce diable d 'homme en sait long, 
- Et le Premier Consul lui pince l 'or eille chaque fois qu 'il vient le 

trou ver ." iBon signe, cela A'boukir. 
- ~ I ai s quand il es t par U, il j ure et pr end beauco up de prises de tabac, 

mauvais signe l 
Joli-Cœ ur ne r épondit pas, il venait d'ajuster un soldat en uniforme 

blanc qui se hasardait sur un r ocher pour tâcher de surprendre un Fran­
çais dans le r avin, Le c.o up de {eu partit sans résultat. 

- Raté 1 jura le caporal avec dépit. 
- Touché, s'écria Aboukir. 
En effet, un second co up de fe u venait de r eten lir dans le r avili et 

le soldat blanc s'effondrait au pied du l'empart de la forter esse où il 
s'écrasait oommc un e masse. 

C'est encor e un coup de fusil de God aIT, proclama le grcnadier Aboukir, 
11 fait mouche chaqu e fois qu 'il tire, 

Il s'était r edressé pOUl' applaudir l'exploit du ehaeseur d 'aiglons quand 
une Iballe siHla à ses oreilles et le fit r epr endre a u plus vite sa posture 
couché derrièr e un Qjloc de pierre. 

- Les mouches bourdonnent, fit Joli-Cœur a vec un sourire de jubi­
la lion qui fendait sa bo uche jusqu 'à ses oreilles. 

II s'aplatit tout à co up en se faisant le plus peti t poss ible, L'éclair d 'un 
co up de canon venait de jaillir d 'une emJJrasure et un e volée de mitraille 
balayaiL le ra vin en enfilade en semant la mort de part et d'auh'e. 

- Ça devient grave ! grogna Joli-Cœur en contemplant une corne de 
son grand chapeau qui avait été sectionnée par un biscaien. 

- Fichue fac tion 1 fil SUl' le même ton, Aboukir. 
Lu fusillade conliuua avec les intermittences de calme e t de reprises 

d 'ac tivité soud.u incs qui fa Liguaic nL beuucoup le mor::tl des troupes, énervées 
par cc con tretemps déplorable, 

- El dire que, sans celte sa Lan<!c fOI'Lili ca tion, nous sel'ions déjà en 
Piémont, abrcuvés de vins généreux 1 gémissait ù chaque instant, Aboukir, 

Une seconde b::tllc qui enleva net la seconde corne de son grand chapeau 
indigna derech ef le caporal. 

- H Il 'y fi plus d 'a mour 1 rugit-il , les coiffures mililail'es ne coiltent 
pas cher ù ces l\'aiserli ks. Ah 1 si nOlis pouvions seulement les r egarder 
clans le blanc des yeux 1 Mais ils se cachent, ils sc cach ellt derrièr e des 
ul',énea ux ct de:; mu rchico lLi isses, j 'appe lle celu do lu 1l1cb t' lé, foi rlC' 1'1'11 -

neau , dit Joli -Cœur 1 
11 fall a it en crret heaucou!> ùe sang froid pOUl' demeurer sous le feu 

incessant de cct obslaclc formi dable (lui fermail la l'outf' deR p,la ill('s du 
Lombardie ct du PiémonL à l 'arm ée venanL d 'accomplir le lour de force dl1 
passage du Grand Su int-Dernard, 

Le oom te Tirpil z a vai t eu le temps d 'abriter la garni son du fort tlU e 
lIoll::tpa rte pensait surprendre e t le général Lonnes ('fui COlnlOa!H.lait l'avant 
gUl'de avait é l<! accueilli pO l' des volées de mill'nille qui avaient d6c im6 
de tell e façon les tôles de détachement qu 'il lU) avait fallu retrograder 
jUS<lu 'au villugc de Sa inL-Rémy au milieu des neiges de la montagne. 

Cc IuL là que le Pl'emi C' r f: onsul le r etrouva, Lannes était d'une humeur 
CXl>(' l'nhl l', Il v01llaiL pnSHl' l' ('O l)l c <III C roOl ' f\O Il !< les fCllx dll [Ol'l. 
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Bonaparte le oonvainquit de l'inutilité de cette foUe. n f&lliüt patienter 
et dominer la position tandis que les troupes, les chevaux et l'artillerie 
aLLelldaient concentrées dans uu immense ravin qui était eacb,é à la vue 
des canons du fort de Bard. 

C'était Gorlan qui avait donné cet avis au Premier Consul. 
Le jeune h omme avaiL assez exploré tous les caills de ce massi[ monta­

g neux pour connaître les moindres sentier s el les œ.~illdl"es trolls des falaises 
abrupLes qui formaient de ee côté les défilés du SainL-Bernard, 

11 commença par faire établir des grand-gardes au-dess us de ces m1ll'S 
dangereux, afin de nettoyer, en envoyant des reconnaissances, tous les 
ravins et les f<lurrés 'où pouvaient se cac\1er des parLisans alttrkhiens ou 
des LraÎnarùs de l 'armée de Souvarow, qui (lussenL pu IlIil'e beaucoup de 
mal aux troupes franç,uises en roulan t sur elles des rochors du haut de 
ces escarpelnen~s. 

Puis il fit choisir des tircurs cxercés qu 'il installa lui-même dans 
des abris de pierres ~èches, des ,pen les Je roches et des niches semblables 
à des aires d 'aiglons. Tous ces tirailleurs, munis de vivres el de cm·touches 
devaient faire feu continuellement sur les défenseurs du IOl't et les empê­
cher de se montrer dalls les cours ou SUI' les r ompar Ls. 

GorlaIT veillait lui·mème ù l'exécution stricte de cetle consigne. Il avait 
toujours avec lui un e carabine ft balle foroées, oomme celles dont sc 
servent les ChaSseUl's de chamois et, abattait impitoyablement les soldats 
qui se risquaient SUI' les murailles. 

- Quel tireur 1 proféra, chnque fois, le grenadier Abou'kir, vous devriez 
avoir l 'épinglette, citoyen Gor1afr! Ah 1 quel dommage J que )e nommé 
Tirpitz ne se présente pas sur le r empart 1 Mais il se méfie, le Illche 1 

Cependant, les troupes piétinaient sur place ct s'énèrvaiept à attendre. 
Uoe fureur cOIDmenç ~ lÏt Ù s'emparer des canonniors qui eUl"agcalcnt <\c 
ne pO\lvoir répondre aux boulets du fort, La situation se oompliQl1uit par 
l'aniv6e de l 'avanlrgarde du général Desaix, qui venait acerollre la gêne 
des trpupell, oanlonnées dan\> un village misérable et serrws dans une 
gorgll éLroite oQ elles bivouaquaient dUlIs la neige. 

Lannes commença Ù cilnseillf,3r une ofIensive audacieuse. La garnison 
du fort devait être IOJ ~ réduite ct trèa sUl'ffienée. JI lui serait impossible 
d 10lllpêchcr III ruéo 011 mas e çlo tous los C<lrps d'al'1'Hlo. Le général Victor 
n'était pas éloigné de se rnnger il cet I\vis. Le Premior G<>nSll 1 él<tit le seul 
d'un avis opposé. C'était encore GorlaH qui lui conseillait la pnlie1\re. 

Gorlaff Bl\vait attondre, Il était chasseur de chamois ct d 'n iglons. n 
aval~ l'habil~lde de passer de long\\os hOlll'OS Il l'afIOt, sur un 1'00 escl1rpQ ct 
clIPQ8é Il 10\ls los vents des hautes cimes. 

Peu à peu, il s'avançait vers son gibier sans que cc dernier l 'aperçoive. 
Il SlIv!lit Be placc!,' contro le vent de IlIçon Il ne pas &lertel' ln Pôle ct il 
l'umpail f\o uvent SUI' les eoudei! et If,3S gelloux, pendnnt des entailles de 
mèlre~ Jlour se dissimuler jUS(Ju'au moment où il arri\'ait il bonne portée. 

Ainsi, 10 guide du Suint-Bernard encerdait lleu il pcu la fo.lel·esse 
dan s uu réseau d'embO,ches. 

Il u"ait d(,(:ollVOl't lJn ollscrvllioiro on sommol d'llilO aiguille <10 roc, 
~Jui lui JH1rmeliait de dominel' Ir:; ('(Jill,' Lll' t\ l~IHl'miIl1'8 cl, ùo s,\\oil' ni\('\1~­

!Oeiltlout cc (lui sc PilllSIlÎt dans les hmllions. 
Perché comme un aigle SUl" le pie aigu, il cllorena.it il découvrÎr ln l'DilO 

hlnncbe rie lorinde, ln jouno nelle-SŒur de la colooollo de Sain t-A nge 
qu'il VOlllllÎl oonqu{>rir l'omm\) 1 fOrl 

,\1rlÏs III l'ombe Til'Jlil~ \1(\ ,rhll[f(l(lI\SCt\ t:lclnblnit dovincr SO lI 6noi ct, 
gl\l'(lait ja)ousrlllcnL ln j('uno fille fI li 'il 80 ~'éRervait de négocier romrne 
1111 (Jlngn jlr(,{"ic llx, !Ii 1\0 tl/I!llll'il' pnr\'l'lInit il {nit·o cnpiluler III fOI ' \m'l' R,'(·., 

!l'espion ne soupçonnnit lwurol1serncnt poin~ la présenco do GorIaIt. 
Il croyait Je j uno hOmme onseveli daos III grnnde crevasse du glacior blcn 
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sur les pentes de l '!Aiguille ver te èl il s 'ingéniait simplement à r etenir 
l'armée de Bonaparte le plus 10llgtemps possible dans ce défilé pour per­
mettre à l'armée autrichienne de Mélàs qui venait de oonquérir la plac.e 
de Gênes de prendre des dispositioni\ !lfin de souteQir avantageusement 
la luUe contre l 'arlllée frajlçaise. 

Cependant Bon aparte. ne dema\lfait point Sqn~ <\gif . Il avait rassemblé 
ses in génieurs et failaait cr euser {lalU' "je r oc un cnOln1n pra ticable pour 
y faire passer s'cs équipages e l (le!! ll111ui tions sau;! êlre exposé au feu 
meurtrier des ba tt eria~ de la f o:rtel'e~sa. Le ji\entlerl ÇUI' Q'~tu lt plutôt le 
nom qu 'il full ait donner il ce cnf!m iu ta!Ué dan!! Je nalle de la falaise 
il coups de masses de fer , était OOfllpol'é de maclrlefil, c{lfOjlooS dans le 
roc sur lesquels é taient posées d e~ pl&Qches. 

Ce fut s u:(' cet 6chaffap d/lge qll l\ s'cr!!l'/lSQf\ UM partie dil l'avant-,garde 
du Génér al Lannes. LCB troupetl y àéfl lèren t SIUlS !bruit, les hommes pr enant 
soin de garnir de fgin ou d'étoffe~ leura bé\'ionnettoR., llluI'S briq uets et 
leurs fu sils et de ne pllS pro n o n pe~' u ne p(\1'ole pelldant Lou te la durée 
du passage. 

Qua nd- p lu s i e u l'~ I,'4gl.Jnen Ls eurent tr-avefsé de la sor le le défilé que 
commaI\ dait le fort de a3nrd , le général Bonapqrte se ~e ntit plus tranq1.!ille. 
Lanne:; ;pr otégerait lDainteount e fH çqCe lD e n ~ les trollpe1l qui encombraient 
le vi1l1gc de Salut-Rém y a ~ l'uN'ièr e,gard e dB De:>aix do nt une partie était 
deme1.!rée au c01.!Y e n~ du Saint-Bernard. n n 'y /lvait plus de surprise ù 
craindre e t le "lège de la fOl't e r e~se pouvait contin uer. 

'l'outefoi s, le tem ps combatt<1 il pour les a rmées aulriclùennes . 
C'est cc qu t! Bonaparte ne cessait de dire {l David God a IT en l'exh or tant 

à tempOl'Îser le moins possible . 
Le chasseur d'aigles venait de découvrir une roche plaLe très lar ge 

qui dominait le fort de cent p ieds. Il pria le Prelllier C o n ~ ul d 'y éLablir 
un e batLerie. La difficul té paraissait insUNllontable . 

Mais comme le disait Il qui voulait l 'entendre le caporal Joli-Cœur , ce 
clampin là possède une volon té en cor e plus t onace que celle de Bouaparte. 
JI serait cap8lble de conduü'e l 'armée dans la lune si l 'idée lui en prenait. 
Il gl'impe comme up. rat S pI' des cornich es vertigineuses sans même songer 
au danger e t vous verrez qu'il parviendra à s'introduire dans la forter esse 
pa r un sen tier d 'écureuil. 

AboukIr était moins bu vard, mais son admirati on pour DavId sc trans­
formait en dévouement. 

Le grognard s'étai t a llaché à la personne du guide et le suiv ait commll 
un e ombro. Il se contentqit d'enlever ses ch aussures quand le chemin 
était trop glissant et de marcher à qua tre patLcs lor squ' il 8 'agissa it de 
ll'OlLcllÎr un e arMe de glace vraiment 11'0p 'Vertigi neuse. 

Mtl is .il dovena it un 'JJ\onlngu [\rd. accompli e l David l 'es limai l heuucou p. 
- (J 'es t miraculeux de voir combien les soldats dc Bonaparte 

s '(!do.ll tcnl à Lou tC!! les s lLua Ll oll 8, disait· i1 qu el<luefois ù AhouJçir . Cc li 'cs t 
pourt a nt pas en Bgypte que lu as appri s ù grav ir des montagnes. 

- l'ai IJlen essayé un c loIs (l'escalader lm e pyramidr , lui avoun un 
jour Abouk ir , parce qu e j 'avais é té pOllrsuivi le salll'e dans les r eins, 
po!' [r{)ls ma meLuoks .. . molli j 'ui dtl int erl'OIDpr O mOIl ascension ù cau se 
d 'un Berpmt qui s'était in s t.allé avanL moi dan s un Lrou de pierre et qui 
m 'a forcé li r edcscendre. 

- Et les mamelucks t 'ou attendu ~ 

- P our me prier de les con dllire ù la l ente du général on oltel... Ils 
voula ient. s'cngngel' dall s su gard e IHlI'li rn li bre. ,\ te lle [l ,'c li ve fllJ e n o u ~ t a n, 
10 mamelil ek es t spédolemcnL chargé, h ( '.hCIlI'O ac tu elle, (l e III s urvoillance 
de BOIl c.heval qlll est \lU mul Qt pOUf 10 (/uart d 'Jl cUl'a. 

e cs ()onvor Hotioll S famill èrcs Il 'empêchaient pas Gorlaff cL Aboukir da 
ch ercher t. ouj01lJ'S un moycn pOUl' pénétrer dans ln forteressc. 



• 
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- Pers de ça. Lise tte, fit le grenadier (p . 3."2) . 

Entre temps, ils aidaient les ro nolllliers à hisser les pièces S UI' la plale­
forme que le chasseur d 'aigles avait découverte. Les hommes, les cOl'dages , 
les mou [les et les poulies ne furent pas ménagés. Dav id dut, plus d 'une 
fois, faire preuve de son agilité prodigieuse pour éviter des accidenls 
qui se seraient produits so.rement sans son habileté et son sang-froid. 

M'ais il veillait il tout ct émer veillait Bonaparte qui le c.onsidér ail comme 
un aux iliaire incomparable el ne manquait jamais de le suivre des yeux, 
(I \'ec sa JuneLle, quand il esca ladait avec audace quelque r ocher il pic. 

Ln !Ja tleri e fut bientôl iJJ slallée et les pièces prêles il couvrÎ!' de mitraille 
l (' ~ cour!! in tér'ieures du fort de Dard. 

- Ell bien ! Gorl l.l rr, nt ce jour-là le lrcmier Consul 'JJ pinçant l 'oreill e 
du jeune guide, es- tu content, mon ami P 

- J, serai conlenl quand Ic fort sera pris, <"Îtoyen G ~ n é r u l. 

-- Ouais 1 s'écria Donapn1'le, la gloire le chatouille- t-ellc ù co po inl-là. 
El. Ilne !Jclle jeunc mIe vêtue de blall c ne se rait-c li c pns pOIIl' Cjucl<]lle ('hoRe 
duns cIte impatience ? 

Gorlnff rougit COmme un Ilrant. 
- - Se'rnis-tu timide ù c ' poiul là uvec la heauté P lil le Prcmi er Consul 

l' Il riant. Gorlnrr 1 j 'ai envoyé loul fi l'beure un pUl'l ementuÎI'e au com­
lIl 1\1l(!nlll de ln forleresse. Jo le sOlIlme <.l e dérOBer les urmes cL de l'emeltre 
litre 111 1'8 Ill /l in s ln SU' lll' dll co loll el de Saint-Ange qu 'i! délienl indOment 

CO ITlIll e' III'i 8ollllihe dalHl ~c~ ('aHClll ll t '~ . Sn r(opo n e ne r eul lnrdcl'. 
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En effet, l'officier d'ordonnance qui avait été parlementer avec le com­
mandant du fort de Bard, r evenait su ivi d'un soldat portant un fanion 
blanc ... Bonapar te , les mains derrièr e le dos, les jambes ocartées, l'attendit 
dans cette pose qui lui élait familièr e. 

- Citoyen général, fit l'officier , le commandant de la forler esse r efuse 
de capituler. [l y a auprès de lui un personnage auquel il semble obéir 
avec déférenoe qui m 'a répondu que le sang de la prisonnière retombera it. 
sur nous si nous ne levions pas le siège ùu fort. 

- Bandit! inberrompit Gorlafî, qu:'il ne s'avise pas ,d'exécuter sa 
menace où je tirerai de lui une t errible 'Vengeance. 

- Tu ne sembles pas un h omme à te vanter sans motif, s'écria Bona­
parte et j'ai tout lieu de croire que cc tranch e montagne autrichien te 
trouvera bientôt S11r sa route d 'ailleurs SI des événemen ts contraires 
'1 'C'lTIpêcJwicnl de le rejoindl'e, je sauN is llJl laire payer il la fois sa dclle 
envers toi et cell e qu 'il doit à la France. 

- Ah 1 fit Gorlaff, vous savez donc!. .. 
- Je sais qu e le comte Tirpitz es t un des hommes qlli a le plus con lri-

bué à l'a s~ass inat des plénipotentiaires français à leur r etour de Rastadt. 
Le général Masséna l 'accuse de ce forfait dans les document qu'il m'a 
fait parvenir par l 'intermédiaire de la colonelle de Saint-Ange. 

- TI a tout fait pour sc débarrasser de moi, ajouta God aIT , mais ce 
dernier crime m'importerail fort peu s' il n'avait pas cu en son pou\'o ir 
cette pauvre enfant. 

- Que nous r eprendrons à ses ravis&elil's avanl tt'ÛS peu de tem ps, 
assura le Premier Consll1 , je viens de donner l'ordre d'ouvrir le feu ... 

En effet la batteri e établie avec tant de peine sur le plateau de rocher 
qui dominait les O1lvragea cie la forteresse venait de se dévoiler en criblant 
de mitraill e tous les solda ts autrichiens qui en aient dans les cours 011 

sortaient sur les r emparts . 11s nel pouvaient sc monlrer sans s'exposer 
au feu meurtrier des trois pièces d 'artill erie et devaien t demeurer terrés 
dans leurs casemates . 

Bonaparte profita de la situalion pour rairè passer son artillerie ct 
ses runons SOIIS les murs rIe la forter esse. n fit empaill er les roues et tJoul. 
ce fJl.li pOllvnit fnire du bruit, jusqu'aux souli ers des hommes pour n I' pas 
éveiller l 'a ttenti on. A minuit, le signal du départ fut donné et, tandis 
que les canons, postés s llr leur observatoire, cOllvraient de boulets les 
embrasures (les rasemateR, l 'ar till erie ét les munitions passèrent sans que 
la garnison pOt inlervenir. 

Mais dès l 'n l1~ )e, quand lrs rnyons (111 soleil éclairèrent les glacis ct les 
cours du fort: tll1 e rumeur parcourut les rnn gs des gr cnaèli er s qui surveil­
laien lIes nssiégés. 

Une jeune fill e, o ont la robe blanche sc voyait dislinctement élail 
eX[1oeée nu mili eu de la gronde cour du fort ct atlacMe i\ un tron c d'nI1hre 
fichr en terre. 'Elle étnit de 1ft ~o rt e Msi.!.mée pOli!' être la première victime 
(1e la mitra ille si les canon s qui }l8tlaient ln forleresse tirai ent encore. 

navirl Gorlnff '[l0llSSa un l' ri rlr rlétressr, il avn it r eCOnll1J Clorindc. 
Ainsi, l'iJlft' me Tirpit7. moitait il exécution sa menace: le sang ri e 10 

jellne mI e refomhrrait SUI' rcux qui auraient ln cruauté de continuer il 
milrailler 1eR Mfenseurs du fort. 

Une colère , furieu se s 'rm[1arn des nssaillnn ls devanl cct a rte inhumain. 
- J'n[1[1rll (' rela lIDe indignité srélér nte et un e odieuse lAcheté inrom­

fl1tihlo Ilvrc l 'hOllnelll' miliflrire. proclamnit nver écla t le raporal Joli -Ger ll!'. 
Sr. servir rIes per sonn es du sexe en gui se de forti.fi cn tions permanent'cR 
/'"t IIn e arlion ~cé l(orate. 

Une rlét.onnti on Iormidallic interrompit !;CA discours. Gorlaf[ venait de 
répondre 0. l 'nction odieuse des ossiégés. 

Le rhnssenr 'd'aigles avnit frol1vé lme fissure clons 10 falaise qui avoisl-



LE GUIDE DE aONAPARTl 

nait les citernes du Cort de Bard. JI ava.it fe it miner l'endroit par quelq ueR 
sapeurs du Génie ct l 'explosion de la poudr e venait de dé terminer ln perte 
irrépar able de tou te l 'eau potable de la forteresse. 

Une cascade soudaine avait jail lit de la falaise inexpugnable, elle tra­
versait la gorge étroite et retombait dans le r a.vin en formant un t OrJ"cnL 
qui aUait se perdre dans h vallée siLuée cn bas du massif. 

Le commandant du fort f nt le premier à se rendr e compte de la gravi lé 
de cette r iposte des assiégean ts. Il n 'y avait pas de r emède il ce tte co tas­
trophe, le manque d 'cau alla i t r endre intenable l'ou vrage qu'il étai t char gé 
de défen dr e. La capitulation s'imposait. 

Mais lorsque le Premier Consul envoya chercher Gorlaf[ pOUl' le féliciter, 
le guide demeura introuvable. 

li était par ti en expédition avec A,bouk ir e t nul ne savait son in tention 
ni de quel côté il s'était dirigé. 

- C'est encor e une su rprise qu'il nous r éserve, déclara le caporal 
Joli-Cœur au tambou r ma jor Pavillon . Je n 'ai pas r eçu l'instruction néces­
saire pou r. être prophète, mais nous défileri ons demain musique en t Ne 
en descendant la vallée que cela ne me semblerait nullement surpr enant. 
Ce dénicl1cur rl 'H iglons es t bien capable de dénicher la victoire jlprchkl JI\­
haut sur la roche. .. C'est un lapin qui deviendra général ou je ne suis 
qu 'nn imhécile. 

- Evi demment. 1 conclut s implement le tambour maUre. 
Et i ~ mai s J o li ~Cœur n e put déterminer si cette réponse lacon ique était 

ironique ou sincère. 

CHAPl'I1RE VIl 

LA R EVANC UE DE DAVID GORLAFF 

- Dourement, Aboukir, que f a i ~ -tu ? 
- J'é ternue .. avoua sinrèr ement le grenadier . Il fait dans cette citern e 

un e !ralcheur incompa tihle. 
- Et d n n gere u ~e pour les malarl r oits qui donn ent ainsi l 'éveil aux 

factionnaires, a jou ta Davirl Gorlnrr, m o rl ~ r e tes transports ou nous risqu ons 
d'être ru s i1J ~s li bont porlan t comme des rats dons un ~go ut. 

- Dans un égout P maug1'éa AllOukir. Ce Ferait un e m ort au champ 
d'honneur bien r egr ettable ... 

- Silence commanrlo le chasseur d 'aigles, j'cntends des pas ... 
Tou s deu x se di ~g imu1 o i e nt rl ans llTI trou qll e l'humidi té avait tltr issé 

rie plant e~ vjoq nr ll<;es et dons lequcl un gros r At se hérissa ct mordit en 
enla nt fI \lr so n échin e h main du grenad ier Aboukir. 

- Mill e z 'yeux, jnra Je ,gr ognard cn ussommon t l'être immonde. 
- TuiR- tOi. .. ord onna Gorl arr, j 'fcoute. 
Abouk ir nr r épliqua ooint t 1enrlll l'orei ll e à so n tom . 
- Sc renrJre 1 clnmnit Ul'lc voix irritée, y songe 7,-vous , Cornmanrlnnl P 

TI {oul 1rnir ill ~q n'nu bon t. 
- Nul n' e~ t tenu il 1' im poSRihlr. J,'nrmfc frnn r:a isc n trouvl1 Jo moyen 

de rlnminr r Ir fort. ElI r nons l ie nt Rans fio n feu ct nos ril ern es sonl vir]rA. 
" r1i~ la rOllrlrirrr ('s l plr in f' rt c'cs t lin anmment qlli a son prix. 

~i Ir fort so nt r, !,"'R rnin rfl pru vrn t hn rrer longtrmos Ir paRRn,!!'c nn Prr mier 
r: on<:n1 rI j ''' nrni Ir t rmn~ de ronvn inr. re 11' ,l!'r nhal M'f Ins (Ic vrnir il 
mnl'rlH' rorrfrA r nU1j.1'f'[' ln 11111 1' r l n n ~ les meill eures ('o n r litj o n ~ possib les. 

Le r nmmaTl (ln nt (lrmr llroil. pcr p1rxc. 
- V Oli S nI' "olll r7. nn o (lirr f1 I1 'i l 'Io il n(rr~~a ir r qn l' je m'rn lr rrr nvec 

ma .L!Ar rti qo n rt mro h l r~!';~~ ~o n ~ 1eR (I(.romhr rg rlr la fnrl er r<:sp P 
- Non . ~f n i 'l VO ll ~ pO Il VC7. c1 pltu1rr , laisser les troupes françaises dans 

J'ouvrnge e ~ attendre fJU 'clles l'a it occupé pour agir. 
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- Qui mettra le feu. 
- Moi. 
- Vous 1 
- Oui. Une mèche assez longue me permettra de me mettre à l'abri 

dans la montagne: Je sortirai par la llrèche causée pal' l' e~(plosion des 
citernes. 'i • ~1~! 

- Bien proféra le commandant, mais il y a aussi la jeun e fille que vous 
avez rail exposer dans les r emparts. 

- Laissez-la où elle se trouve. Les Francais la délivreront eux-mêmes ... 
s'ils en on t le temps... '. 

- Bandit! exhala avec une r age contenu David GorlaIT. 11 savait J'alle­
mand et n 'avait pas perdu un seul mot de cette conversation qu'il traduisit 
à Aboukir. 

Le grenadier ne l'épandit qu'en dégainant son briquet don t il cs~aya le 
fil SUI' son pouce. JI vérifia également l'amorœ des rleux pistolets d'al'çon 
qu 'il pOI'Laü à sa ceinture. 

Et maintenant, en avant 1 fit-il. 
Le jeun e homme duL modér er son ardeu r. La garnison du fort se rassem· 

blait dans les cours. Un drapeau blanc avait été hissé à la place du pavillon 
national et le feu des oanons et de la mousqllctterie aW'iit cessé de 'Part el 
d 'autre. 

Gorhff ct Aboukir , ·rampant sur les mains e t sur les genoux, étaient 
parvenus à se hisser à l'entrée cles citernes. Une chaIne de fer leur avnit 
permis de grimper sur la margelle ùu pults d'où l'on tirait l'eau poL'\ble, 
puis ils s 'étaient jetés , l'un et l'autre à plat ventre, et étaient pal'venus 
à. se blottir derrière des fascines sur les r emparts. 

Ds apercevaient de loin h r obe blanche de Clorinde, toujours exposée 
sur le glacis, au tir des canon s français. 

Gorlafr brûlait de l 'envie de courir la délivrer, mais c'eût éLé risquer 
trop /Zros jeu , mieux val nU encore patienter. 

Mais il siffla de la même laçon l'Ju 'il employait pOUl' appeler son chien 
~sar. 1 

J.a jeun e fill e tre saillil et r eleva sa tête blonde. Gorla!! r éit€ra son appel. 
Cetle rois, Clorinde dut soupçonner ln présence du jeune chasseur car 

elle s'efforça de r egarder du côté d'où venait le son. 
~Iais les troupes fran ça ises commençaient à envahir le fort et Gorlnff 

ainsi <iu 'A,boukir prof1t.èrent du tumulte qu'elles produisa ient pour dispa · 
l'nitre. 

Pendant ce temps, le omte Tirpitz de Schaffaousen sc préparait lt 
exécuter son Tll'ojet sinistre. Ln vue des uniformes de la Garde Consulaire 
l'avait fait fuir. TI craiirnait les r eprésa illes justifiées, 'Par SOn aggres~jon 

contre Jo colonelle de Saint-Ange. 
Mais sa rancune contre e ll e n 'était pas encOre épuisée cl il cspérnit bien 

la dé 'espérr r en faisant périr sous les débris du fort de RémI sa j r une 
llcll e-sœur Clorinde. 

Tl fI '6tait donc dirigé vers les rasemoles qui contenaient les poudreR 
dc la forteresse. 

Un':) Br uI r m ~ctle tr rs long-ur avait é~ préparéc l'ar ses ~o in s, il nV1 it 
rn lculé qu'ell e lui permettrait rle gagnrr la m o nta ~ ne en pllssnnt pn r 10 
hrt'> rhr form (o ' ]1ar l 'évl'n trali on des (' it l'rnes rl (ju'i l assislrrait dr loin il. 
l 'explo!':ion. 

- 11 dl'srcnrl it lentement l'escali er ,le pierre fJui conduis~il dans Je 
so rJ!rrrnin. Tl ("routnit. 

nu"" Ir fort , les soldats français commençaienl il pénétrer, Tirpitz 
nttrnrlit encore. 

Tl voulait rnsrvelir lrnr notable partie des vninqucurs sons Ics rocs 
eL Ics pierres de la forteresse . . 
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Cette idée démoniaque le faisai t déjà sourire. Il ch ercha sur le sol 
la mèche et s'étonna de ne plus la trouver. 

)1.ais comme il sc r eleva it, un e voix r ailleuse l 'interpella : 
- Qui vive! Ayanccz à l 'or dr e ct vivement! Ci toyen scélérat. 
Tirpitz r ec ula d 'un pas, la pointe du sabre briquet du gr enadier Aboukil' 

venait d 'effleurer sa poitrine. . 
Doucement, donc, l 'ari stocra te 1 r epr!t le grenadier. Ne vous en allez 

donc pas si vite, il y a un pa rlicuHer qui voudra it vons dire, enlre fjll nll'!.! 
z 'yeux, cc qu 'il pense de vous . 

Tirpitz eut une exclamati on furi eu se 
- GorlaIT 1 lui : 
- Moi 1 fit farouchement le chasseu r d'aigles . Je vo us a ttendais, mon-

sieur le eomte. 
- Mossieu le ci-deva nt, aj outa le grcnadièr Aboukir. 
GorlaIT, les bras cr oisés semblabl e à une apparition vengeresse, vit 

l 'espion pâlir et chan celer comme s'il allait défaillir . 
- Je ne suis pas un spectre, ba ndit ! continua le guide du Saint..iBel'nard. 

Je suis vivant, bien vh an t pour t'empêcher de faire le mal qu e tu vOllla is 
faire.. . J 'ni été oa tient, n 'es t-cc pas? J'ai voulu attendre mon heure. Elle 
vient de sonn er et ce sera la derni ère de t on existence . 

n avait un pied sur ]a mèche que Tirpitz ne 'pouvait plus allu mer . 
Mais le comte s'était r essa is i e t levait un pistolet. 
- P as de ça Liselle, fi t le gr enadi er Aboukir. 
J'l'es teroent, il enleva l 'orm e des mains du comte ell di sa llt : 
- Un cou p de feu dans une poudri èr e, tu yeux donc nous foire con ch er 

dans les étoiles . 
L 'espion ref!'al'da Gorlnfr qui n 'ava it pas fait un m ouvem ent. 
Seulement, il 1 rnuit dnns sn mnin dl'oite, pOl' ln . poillle, Ullè lnme Iliguë 

et lourde, donl le IcI' é linceluil ù la lueur de la lun tern e pendu e ù ln 
muraille. 

- Tire t on épée, fil-il , un aris tocrate ne se bGt point d'alltre faço n. 
Je sui s beau joueur, comte Tirpitz 1 

L 'espion eut un r e/Za r rl ra pide autour de lui. 118 éta ient enviI'onnrs de 
tonneaux de poudre pt ull nicllt l'C hn lll'c SUl' 'un volcan . 

(;e duel !'Ilns merci da ns IIne ro u cJ ('i ~ l' r é tait s inis lre. 
Al or s. la ('nge rle !'e vo il' hattu pur l 'homm c rlont il l'J'oyait avoit' 

tri om phé ach eva de faire perdre t oute pru dence fi l' e~p i o n de l'AulricllC. 
·Tl dégaina ct voulut, d 'un CO l1p d" pointe. cr'eVp l' la lantern e pOl1r ln 

faire r oul r r an mili eu rIes po urlres ... 
~{ a i 8 il s'érrouln snr le sol, le IOllrd coufrull rIe ehosse du rll 1sSe nl' 

cl'aigle!' ava it s if[]é dans l'es)1aro et s 'é toit enroncé do toute la longlJ l' nr 
de ~a lame da ns ~o poitrine . 
•• •• •• •• •• • • •• •• • • •• •• • • •• •• •• • • o •••••• • • • ••• •• ••• 

QlI r l<]lI rq srmaines pIns lIl rrl , 'Monl l'hrllo r I ){nr r n/lo in Rrri vaient leul's 
nome; rll1 0s 1eR pli~ rl r<; cll'nnrmlX rl l' l ' Arm ~e d 'Ho!ie. 1eR Anlri rhi rlls 
élai rn t hallll R et Ir Gni rlr r111 ~ n int - 'n r J' ll1l'( 1 rlevron r n)1 iLnin p. rI e JlU AFnrrl r t 
a ide de romp do Bonapa l'te, (~po u Qai i . r.l orinrle de Sn inf. -A nge. 
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